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VOYAGE 

DE PARIS A ROUEN, 
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Coard général de la Seine. 



■ Il en fil des flruvet comme dm nMÎoDi. 
^neoiinur.l:lfiir brigini» , rien ne riTèle , dan* 
la «QprM obuciire d'où iia «'échappenl, la pof 
fée- d« t'eipace qnli* vont parcourir, et lei dif- 
réreiitei viciMiudei de lear eourt. Faibles i 
teurt conmeneement, ili coulent cependant 
an gré delà pente qni Ita eolralne, apprafon- 
ditcant peu-à-peu leur lit, reculant p«n-i-peu 
leore mage* , poriani ateo «nx des désaetree 
on det bïenfiiiiB, la fertilité o,u 1^ tcrveiir^jut- 
qa'i j.e ^i^*/prirvenae au ^lui lp*au^) (^f^é/jdlé- 
tend^c<^;d^ 'nch'p^ie»4t de r,»1cn^eu> i^ull |ettf 
leit per.kiàk \d'aliehidre , et poutiéâ a ion *ierme 
par leur p'^cpr'^ viat]pù<e{ ilat^ i^iipitenl et 
diaparaMMin*' peur <^i^u<« dafint» Tablroe des 
mers. » *• >^ • * {'Gk* NoDin. ) 

La Seine prend sa ^tj:^.jA'W% l<td!<épar- 
tement de la C6le-d'0r , au centre d'un 

1 
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Après avoir traversé la capitale de la 
France, où elle forme plusieurs lles^ la 
Seine coule vers Sèvres^ Saint-Gloud , 
Neuilly, Saint-Denis y et reçoit les eaux du 
CraiM} elle passe ensuite devant Argenteuil, 
BeionS; Marly, Saint-Germain, ancienne 
résidence du roi Jacques II; reçoit à droite 
VOise près d'Andresis^ et vient baigner 
Pois&y, patrie de saint Louis ; Triel , pitto^ 
resquement échelonné sur une hauteur pa- 
rallèle au cours du fleuve , et Meulan ^ ville 
ancienne qui a perdu l'importance dont 
elle jouissait dans le moyen âge. Elle prend 
à gauche la Mandre , se promène sous les 
murs de Mantes ^ surnommée la Joïte, et où 
fut mortellement blessé Guillaume-le-Con- 
MinfiiliiliMli»?, A^izilA reçoit aussi à 
g'au'c&e la *Vaucoùlefi\^s:'' Nous la voyons 
ensuite|)iisscct}çvlfMfRosny , ancienne ré- 
sidefipQ'de ^uÛV^pt/iepuis demeure favorite 
delacdtt<^W**4er.'fiçcQ, recevoir VBpU à 
Givemy , un peu au-dessus de La Roche.- 
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^yon y trayerser Vemon et Les Aodelys ^ 
que semble protéger encore le fameux châ- 
teau Gaillard^ cette fille d'un an de Richard 
GoBur-de-Lion^ prendre à droite VAtî^IIc, 
près de Pitres^ et à gauche VEure y près de 
Léry. La Seine baigne )a c6te des Deux- 
Amans, célèbre dans les romances popu- 
laires de la contrée y le Pont-de- l'Arche , 
ancienne cité encore enceinte demiiraillesy 
puis reçoit à gauche ro»>on> arrose Elbeuf, 
si riche par ses manufactures de draps y 
prend ensuite à droite X^Jiohec et VAuheiU, 
deux rivières auxquelles Darnetal et Rouen 
doiTent une partie de leur prospérité et qui 
se jettent dans le fleuve près du Jardin-des 
Plantes à Rouen. 

La Seine traverse Rouen , où des navires 
de 200 tonneaux peuvent facilement abor- 
der. De cette ville à la mer y on la désigne 
sous le nom de Basse-Seine ; elle prend à 
droite la Cailltfy et passe devant la Bouille -y 

la rivière de Sa^tni-Ausireherihe vient se 

i. 
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réunir à elle à Dudair , après avoir vivifié 
les nominreux établtssemens hydrauliques 
situés dans les vallées de Pavilly , de Ba- 
reniin , de Villcrs et de Saint-Paër ; près de 
€audebec elle reçoit les eaux de la Sainte- 
Gerlrude el du Ranean , qui alimenteat 
l^usieurs usines importâmes. Après «voir 
laissé Jumièges à droite et La Mailieraye à 
^audie; la Seine, arrivée à Quillebeuf^ 
commence à devenir fort large j elle reçoit 
à droite la B^lbec au Ménil-sous-Lille* 
bonne ^ la Lézarde près d'Uarfleur, et la 
Mille h gauche ; près de Oonteviile ; un peu 
pius loin elle se perd dans l'Océan par une 
embouchure de trois lieues de largeur. 

Le cours de la Seine de Paris à Uouen est 
de soixante - onze lieues environ , et de 
Rouen au Havre de trente-six lieues. De 
Paris à Rouen , ce fleuve traverse les dépar- 
temens de la Seine , de Seine-etOise , de 
TEurc et de la Seine-Inférieure , et passe 
sous dix-huit ponts, situés à Grenelle , 
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Sèvres^ Saint'- Gloud, Neuiliy, Asnières, 
Argenteuil y Bezons, Chatou, Le Pecq, Mai- 
sons , Gonflans, Poissy^ Meulan, Mantes, La 
Rocheguyon , Yernon , Andelys et le Pont- 
de-F Arche. 

La largeur moyenne de la Seine est de 
125- toises et sa profondeur d'un peu plus 
de 6 pieds; dans son trajet de Paris à Rouen 
on compte pins de trois cents Iles de 
toute dimension , parmi lesquelles la plus 
remarquable est Vile Belle, Tis-à-vis de 
Meulan. 
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Des bateaux à vapeur. 



« Les motean que la science a décooreris d»nê- 
Ta oaiure el que l'industrie a appliqués à ses Ira- 
%»ux , sont 1rs plus puissans moyens de prodnc- 
lion dont lliomme puisse disposer. • 

(.F. J4. MlLUT.) 



L'application des machines à vapeur à 
la navigation est , de toutes ies inventions 
des mécaniciens modernes^ celle qui , dans 
certaines contrées, en Amérique , par exem- 
pie, semble devoir donner les plus impor- 
tans résultats^ Aussi la question de priorité 
a-t-elle été l'objet d'une controverse fort 
animée. Dès l'origine, on a mis la France 
hors de cause : le débat a paru ne devoir 
s'établir qu'entre les Anglais et les Améri- 
cains du Nord. Ceux-ci attribuent l'appli- 
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cation à Fulton ; les Anglais produisent 
les écrits fort antérieurs de Jonathan Hull 
et de Patrick Miller. L'argument est sans ré^ 
plique contre Fulton; mais n'eziste-t-il pas 
des ouTrages encore plus anciens que celui 
de Jonathan Hull, et dans lesquels les idées 
de ce mécanicien se trouveraient déjà con- 
signées ? La France dit que oui, et oppose à 
ces deux hommes célèbres Denis Papin^ né 
à Blois en 1647^ dont Tinvention ( la machi- 
ne à Yapeur atmosphérique), ayant pour but 
de jeter des bombes et de ramer contre le 
vent , est consignée dans un recueil de 1605, 
cVst-à-dire 42 ans avant Jonathan Hall, (l) 

* On rapporte que le maréchal de Saxe avait ima- 
gioé, en fj^g^ un long bateau sans voile et sans 
rames, qtn^à l'aide d*un certain mécanisme , devait 
remonter la Seine de Rouen à Paris en 24 beures. 11 
obtint un privilège à cet effet, et plusieurs savans 
attestèrent la bonté de sa machine. Cependant il se 
ruina en frais inutiles pour faire construire ce ba» 
teau et le mettre en état de marcher. Mademoiselle 
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Si; a{M^ avoir fiarlé des inv«iileurs 4es 
machines à vapeur, nous arrJTons ïiavs. fn- 
giénieurs qui , les preimers, les otit exdcMi- 
4ées , natts tnouv^rons q^ie M. Périer «st le 
premier qui, en 1V75, ait omstruit un ba- 
teau à vapeur; que des essais sur une ^lus 
grande échelle furent faits en 1778 à Bau- 
me-les-Dames, par M. le marquis de Joui- 
froy. 

Qu'en 1781 M. de JouflCi^oy , passant de 
l'expérience à Texéculion , établit réel- 
lement sur la Saône un grand bateau 
du même genre , qui n'avait pas nH»ins 
de 46 mètres de long sur 4 ou 5 mètres de 
large; 

Que les essais faits en Angleterre par 
M. Miller, lord Stanhope et M. Symington , 
datent, les premiers de 1791 , ceux de lord 

TiC Couvreur, qui portait un tendre attachcmenl au 
marccbal, apprenant te mauvais succès de cette 
énorme dépense, s'éioria ptaiisamment : « Métis que 
Mahie allait^ il faire dans cette galère? 
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Stanfaope de 1795; l'expérieiice faite fiar 
Symkig^ii dafls uncaofti d'Écosaedftii être 
rapportfée à 1861 ; 

Qu*ei^in ks teaUliv<)&deAIM.Livinga«n 
et FaHon, à Paris, ^'étant que de 1803, elles 
pourraient Sautant moins donner des titre» 
à rinvention , que Fultos avait eu en An- 
gleterre une connaissauce déUillée des es- 
sais de MM. Miller et Symington , et qee 
plusieurs de ses oooifiatriotes , M. Fitch en» 
tre autres , s'étaient liyrés sur cet ob^elf à 
des expériences publiques dès Tannée l'îse. 
Disons toutefois que le premier bateau à 
Tapeur auquel on n'ait pas renoncé après 
l'avoir essayé , que le premier qui ait été 
appliqué au transport des hommes et des 
marchandises, est celui que Fulton con- 
struisit à New-York en 1807, et qui fît le 
voyage de celte ville à Albany. En Angle- 
terre, le premier bateau à vapeur qu'on ait 
▼u en activité pour les besoins du com- 
merce et des voyageurs date de 1812 seule- 
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ment 9 il naviguait sur la Clyde, et s'appe- 
lait la Comète. Le second date de I813 ; il 
faisait la traTersée d'Yarmouth à Norwich.* 

€e ne fut que plusieurs années après 
qu'on employa en France les bateaux à 
vapeur. 

L'établissement au Havre de ce puissant 
véhicule comme moyen de transport pour 
les voyageurs daté de t8i8. Ce n'est qu'en 
juin 1880 qu'on l'a adopté entre Paris et 
Rouen pour le même service. 

' Notice de M. Arago sur les machines à vapetu*. 
Annuaire du Bur. des Longilud^s pour 1837. 
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De Paris à SainUOcrmain. — 15 lieues. 



La Seine , ainsi qne moi , JsiiMaii md flot vermeil 
Saivre noocbalammenl ea pente , et le aoleil 
Faisait ^Taporer-i-la-fisia aar lei grèves 
L'eau du fleuve en brouillards et ma pensée en rêves. 
( Viotor Hveo. ) 



La Seine arrive à Paris entre les barrières 
de la Râpée et de la Gare , et traverse cette 
grande cité dans la direction de Test à 
Touest. Le modeste ruisseau qui est sorti 
paisible et inaperçu du vallon situé entre 
€hanceaux et Saint-6ermain-la-Feuille est 
devenu un fleuve , un des quatre grands 
fleuves qui baignent la France. 

Après avoir capricieusement parcouru 

près de cent lieues , s'être enrichi des eaux 

de l'Aube, de l'Yonne , de la Marne et de 

a 
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quantité de petites rivières; après avoir 
baigné Troyes^ Montereau, Melun et un 
assez grand nombre d'autres villes d'une 
moindre importance, il est ricbe déjà de 
souvenirs historiques et populaires quand 
il se présente aux portes de la capitale du 
monde civilisé. 

Parisiens qui chaqrie jour voyez couler 
sous vos murs^ee ileuve tout à-Ia-fois glo- 
rieux de sevoiir bordé de tant de merveilles 
et humilié de«se sentir resserré par tous ces 
quais , traversé par tous ces ponts, forcé de 
recevoir Pécoulement des eaux fétides de 
tous ces ruisseaux , quand il vient de 
iiendre tributaires tant de calmes et lim- 
pides rivières, voulez- vous suivre son cours^ 
jusqu'à la bonne ville de Rouen , ce Pïiris 
âii Tieux Rollon ? 

Un steamer vous attend au Pecq. Au lieu de 
monter dans les waggons du chemin de fer 
qui vous transporteraient à ce village en quel' 
ques minutes, voulez-vous prendre une bar- 
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queetcommeneer au qum d'Orsay notre nâ- 
vigaiion fluTÛiletNoiis avoDS qHÎhze tîeues 
à laÂre^ mêis la matinée est si belle , 4'dir si 
pur, qiie nous pouTcms, oubiiant pour une 
Uns les habitudes de citadin , nous mettre 
en uxeAe de bonae heure et arriver encore 
à temps. Nous laissons donc derrière nous 
Paris, cette grande villesi aimée , si vantée 
par quelques-uns , si calomniée par quel- 
ques autres , et subissant en cela fe sort de 
toutes les céiébri tés. Nous passons h droite 
devant Passy, situé sur une colline qui do- 
mine la Sei^e. La salubrité de l'air qu'on y 
respire et le magnifique point de vue dont 
on y jouit amènentchaque été dans ce char- 
mant village une foule d'habitans de Paris* 
L'anteur de la Science du Bonhomme Richard 
(ce simple traité de morale à la poi-tée de 
toutes les intelligences), Tinventeur des 
paratonnerres, le philosophe des États-Unis, 
Franklin habitait Passy , lorsque fut signé 
le traité qui reconnaissait l'indépendance 
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de cette nouvelle nation. Sur la même rive, 
et immédiatement après Passy, nous aper- 
cevons Auteuil où se groupent une innom- 
brable quantité de cbamiantes vilias. C'est 
là que Molière, Boileaiii Racine, La Fontai- 
ne, Chapelle ont eu autrefois leurs maisons 
de campagne. Récemment, Gérard, le pein- 
tre deV Entrée de Henri IV ^ y passait ses étés, 
et sans doute, à l'aspect de ce petit village , 
les amis du célèbre artiste ne se rappelle- 
ront pas sans quelque émotion les soirées 
si doucement écoulées dans son intimité cl 
au milieu de tant de talens divers* 

Sèvres, sur la rive gauche du fleuve, qui 
se présente maintenant h nos regards , ré- 
clame quelques instans d'attention. Sa ma- 
nufacture de porcelaines, dont les admira- 
bles produits ont à présent une réputation 
européenne, grâce aux talens et au zèle de 
M. Brongniart qui la dirige depuis plus de 
trente ans, fut créée en 1760 par les fermiers- 
généraux. Louis XV l'acheta en 176Q, et, de* 
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puis cette époque, elle a toujours fait paii^ie 
du domaine de la couronne. Trois collec- 
tions curieuses et qui peuvent servir de point 
de comparaison pour les merveilleux ou- 
vrages qu'elle fabrique, sont rangées dans 
le plus grand ordre : la première, de toutes 
les porcelaines étrangères et des matières 
brutes employées à leur manipulation ; la 
seconde, de toutes les porcelaines, faïences 
et poteries de France, avec les terres qui 
servent à les composer; la troisième, de mo- 
dèles de vases de service , de statues, fabri^ 
qués dans la manufacture depuis sa créa- 
tion. On s'y occupe depuis quelque temps, 
avec un succès remarquable, de l'art de 
la peinture sur verre, art qu'on croyait pei^ 
du, et qui concourait jadis si puissamment 
à l'embellissement de nos églises gothiques. 
Sèvres possède encore une fabrique de 
faïence de couleur et une autre d'émail. 
Sur cette même rive , Saint-Cloud avec 
son château bàli par Lepaiitre , sa belle 

2. 
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eascade, son pare délicieux que vous avez 
sans doute i^isité plusieurs fois j étonne 
TOtre vue. Ce fut là que Henri 111 tomba 
sous le poignard du fanatique Jacques 
Clément«« 

A droite vous aperceyez Boulogne , puis 
raM)aye dé Longchamp , dont La musique 
religieuse attirait jadis à l'office des té* 
nèhres le monde .élégant pendant la se-^ 
maine sainte. Maintenant , à cette même 
époque , la foule se porte encore sous ces 
belles avenues, mais le but du pèlerinage 
n'existe plus , et cette promenade annuelle 
est consacrée, sous le nom de Longchamp ,. 
à décider la grave question des modes 
d'été. 

Tournez les yeux vers la rive opposée ^ 
vous apercevrez le mont Yalérien, s'élevant 
à 450 pieds au-dessus du niveau de la Seine. 
Le flanc de la montagne est couvert d'une 
végétation riche et féconde; de vastes 
ohamps de roses s'étendent à ses pieds ; sur 
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son penchant croissent les vignes de Su- 
rênes, si célèbres par la prédilection du bon 
roi Henri lY, et par la réprobation inju- 
rieuse dont elles sont maintenant frappées. 

Le beau village qui se présente ensuite 
est Neuilly, dont le château appartient à la 
famille d'Orléans. En 1806, Henri IV traver- 
sant la rivière accompagné delà reine dans 
un bac, faillit être noyé 5 cet événement 
détermina le gouvernement à faire construi- 
re un pont de bois , qui , successivement 
emporté et rebâti^ fît place enjBin an magni- 
fique pont actuel , bâti sur les plans de l'in- 
génieur Perron et, et dont la longueur estde 
760 pieds. 

Nous arrivons à Saint-Denis : Saint-De- 
nis , lieu de sépulture des rois de France , 
dont la vue attristait tellement Louis-lc- 
Orand que celte raison lui fit abandonner , 
dit-on, le château de Saint-Germain , d^oii 
il ne pouvait éviler d'apercevoir ccfttie ab- 
baye, qui devaitengloutir sa tonte puissance 
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et sa royauté. De la célèbre abbaye de 
Saint-Denis , il n'existe plus que l'église , 
édifiée dans les xii« et xiii« siècles; la crypte 
ou église souterraine date même de l'époque 
de Charlemagne ; c'est un des monumens 
de France les plus curieux à i^isiter par les 
totnbeaux qu'il renferme et les souvenirs 
historiques qui sy rattachent. 

Yoici Argenteuil situé dans une position 
agréable^ et dont le couvent des Bernardins 
devint la retraite de la trop célèbre Héloïse 
après les malheurs d'Abeilard; Bezons^ où 
les rois de la première race onl fait battre 
monnaie, et où la Seine est traversée par un 
pont de bois de construction hardie; Crois- 
sy; Ruel, village fort ancien, devenu célè- 
bre pour avoir été le séjour de Richelieu, 
roi de France et de Navarre sous le nom de 
Louis XIII , et dans lequel on remarque 
encore une belle église , où se trouve le tom- 
beau de l'impératrice Joséphine, tout ea 
marbre blanc- 
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Puis la Malmaison. Cette charmante de- 
meure de la première femme de Bonaparte 
n'était encore^ dit-on, qu'une grange au 
commencement du xin* siècle. Les érudits 
nous disent que son premier nom fut Mata 
Domus , parce que c'était un des lieux où 
les Normands débarquèrent au ix' siècle, 
et auxquels les liabitans donnèrent des 
noms de malédiclion. Depuis ce temps, la 
grange est devenue un château délicieux , 
entouré de jardins et d'une serre, remarqua^ 
blés par leur beauté. Après avoir été, pen- 
dant les années de grandeur de Joséphine 
une de ses résidences les plus»chéries, Mal-* 
maison lui offrit encore de bien douées 
consolations après son éloignement de la 
cour. Ce fut là que mourut cette intéres- 
sante princesse regrettée de tous ceux qui 
avaient eu le bonheur de l'approcher. 

Bougival , que nous apercevons mainte- 
nant à notre gaucho , est situé à l'une dies 
extrémités d'un vallon délicieux. I/églW 
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de ce YtUage est d'une joUe oofis(ru«tion ; 
elle reakrme ks oeadreei de l'inventeur de 
la machine de Marly, Marly où oous arri^ 
▼ons^ et dont l'appareil hydraulique sert à 
eonduine les eaux à Yersailles. La première 
machine avait été inventée par un char- 
pentier liégeois nommé Rennequin Sualem, 
qui , dit<-on , ne savait ni i ire ni écrire. Les 
eaux s'élevaient h une hauteur de cinq cent$ 
pieds au moyen de quatorze roues ^ et 
étaient reçues dans un aqueduc formé de 
trente-six arches , ayant trois cents toises 
de longueur sur quin;&e de hauteur. Cette 
machine depuis a été bien simplifiée par 
par !M[« Martin , ingénieur ; les quatorze 
roues ont été remplacées par deuj^y qu^ 
^ait marcher une machine à vapeur, et qui 
fournissent une plus grande quantité 
d'eau. 

Mais voy^ ce château de briques , à fe- 
nêtres étroites y entouré de toua ces bois : 
e'est Saint -Germain. Que de souvenirs 



dby Google 



— 23 — 
Tiennent se presser à ee nom htatoriqiie ! 
Stkv cette belle terras^ qui s'étend sur ti|ie 
longueur de 1^200 toises y et qui domine le 
fleuve si beau et si calme , la douce et pas* 
sionnée La Vallière venait promener ses 
tendres pensées et ses tîînides remords. Lft 
sont nés Marguerite de Valois , mère de 
Jeanne d'Albret ; Heari II , ee roi chevale- 
resque que la lance de Montgomerjr vint , 
par un cruel basard , frapper â tiort dans 
un tournoi au milieu des fêtes d'une cour 
brillante; Gbarles IX, ce prince peut-être 
plus faible encore que cruel , et dont la 
mémoire restera toujours chargée de ce 
terrible poids , la Saint - Barthélémy ; 
Louis XIV , enfin , le créateur de Ver- 
sailles ! 

Là, Marie Stuart, épouse alors de Fran- 
çois II > riche d'un avenir de reine, rêvait 
^ans doute de longues et paisibles années 
passées au sein de la France , sa belle , sa 
^hëre France, dont peu de temps après 
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fiWe s'ékHgnaii, hélas ! pour toujours^ allant 
porter sa ravissante tèle à la jalousie de 
femme et de reine de la merge ÉUsaheik. 
Là elle redisait sans doute ces strophes 
qu'elle-même avait composées après la 
mort de François II : 

En mon triste et doux chant, 
D'un ton fort lamentable, 
Je jetle un œil tranchant 
De perte iucomparabie , 
Et en soupirs cuisans 
Passent mes plus beaux ans. 



Si dans quelque séjour , 
Soit eu bois, soit en prée, 
Soit par Taube du jour. 
Ou soit par la vesprée, 
Sans cesse mon cœur sent 
Les regrets d'un absent. 

Si parfois vers ces lieux 
Viens à tourner ma vue, 
Le doux trait de ses yeux 
S*ofire à moi dans la nue; 
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^Soudain je ?ois en i'eaii 
Comme dans «n rumbeau. 



C'est aiissîdansSt-Germainqu'eii 1701 est 
mort un antre Stuart y l'infortuné Jacques H, 
que son gendre et sa fille, appelés à la oouion- 
no, avaient pour ainsi dire, chassé deson trô- 
ne et de son payis. Là, enfin, habita un de ses 
compagnons d'exil, le spirituel comte d'JSa- 
milton , auteur des Mémoires de G.rammant 
et d'autres charmantes productions.Quoi- 
que veuveà présent de toutes ces câébrités, 
cettepetite ville est encore d'une certaine 
importance. Sa position dâicieuse attire 
de nombreux visiteurs. La correspondance 
établie pour la route de Parts à Rouen y 
occasionne quelque mouvement qu'est 
venu augmenter encore la création du 
chemin de fer *■ . Sa popula lion est assez nom- 

' Ce chemin, établi Mr deux voies, présente une 
longueur de x8,43o mètres, ou un peu plus de quatre 
lieues et demie. . 

3 
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breuse , et pourtant^ en se prooMoant y on 
se sent saisir d'une mélaneolie indéfinissa- 
ble. Est-ce le souvenir de toutes ces gloires^ 
de uws ces noms illtt6tre»dont il ne reste 
plus rien > qui TÎdnt ainsi nous atteindre t 
Ou serait-ce Seulement l'effet de ces larges 
rues où llierbe qui les reVèt aUesite leur $o^ 
Ktude^de ces grands hôtels bâtis «n briques 
noirdtreS) d'un aspect toujours triste^ et 
sombre^ 

Ecole de caTalerie sous Napoléon^ odfeer^ 
ne des gardes-Hlu^corpssous Louis XVHI et 
Charles X, le château de teint-Germain est 
aiijoui*d'hui affecté à un pénitentiaire mi** 
Htaire. 
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De Saiat-Oeripaio à Mantes, 17 lienes 1/4* 

HaisoBS-Laffilte — Conflân». -^ Poissy. ^ Triel. — Bclle-ilc. 
— Meulan. 



Eti'on De longe plut, tint nolr« imr. Misie 
Se perd dans ta nature et dans la poésie , 
Que tout près, par les bois et les ranns caché, 
Derrière le ruban de ces collines bleues , 
Aquaire de cespas que uous nommons des lieurs , 
Le géant Paris est coucliél 

(Victor IIcco.) 



RIVE OAUC&E. 



Saint-Germain. 
Le Pecq. 

Carrières-sous-Bois. 
Le MesnIUle-Roy. 
Maisons-La fiitte. 



Aclières. 

Poissy. 

Tilaine. 

Medan. 

Yernonillet. 

Terneuii. 

Les Moreaux* 

Epone. 

Mezières. 
Mantes.. 



BtVS DROITS. 

Montessou. 

Sartrouville. 

La Fretle. 

Herblay. 

Confians-Ste-Honorine. 

André si s. 

Carrières-sous-Poissy. 

Triel. 

Le Temple. 

Vanx. 

Ëvéqncmout. 

Meiilan. 

ÎWezy. 

Juzier. 

Garjenvilie. 

tu4n. 

PorcheTille» 

Limay». 
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Le bourg qu'on aperçoit échelonné au 
pied et sur le penchant des hauteurs de 
Saint-Germain , et devant lequel est établi 
un pont de bois > s'appelle Le Pecq. C'est 
là que nous nous embarquons abord d'un 
steamer élégant et léger qui doit nous trans- 
porter rapidement et délicieusement jus- 
qu'à Rouen. 

Après avoir passé devant Le Ménil ^ Car- 
rières à gauche et Montesson à droite^ nous 
arrivons à Maisons- La/7È^e, dont le châ- 
teau y bâti par François Mansart pour René 
de Longueil , surintendant des finances , 
vers 1650 y est aujourd'hui la propriété du 
banquier qui a joué un rôle si important 
pendant notre dernière révolution. 

Le château de Maisons, devenu en 1778 
la propriété du comte d'Artois y fut vendu 
à la révolution, et appartint plus tard au 
duc de Montebello. 11 fut ensuite acquis 
par M. J. Laffîtte. La majeure partie de ce 
beau parc est aujourd'hui occupée par des 
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maisons bourgeoises. C'est dans le château 
de Maisons que Voltaire devait lire pour la 
pre^liè^e fois sa tragédie de Mariamne^ 
quand il y fut tout«à-coup frappé par la 
fièvre et parla manifestation de la petite- 
▼érole, en 1723. 

Les deux moulins bâtis à l'entrée du vil- 
lage , sur un bras de la Seine ^ dépendent de 
cette propriété. 

En suivant majestueusement les con- 
tours de la belle forêt de Saint-Germain 
que le fleuve enceint d'un de ses larges an- 
neaux , nous apercevons Herblay à droite , 
puis Gonflans-Sainte-Honorine, qui doit 
son nom de Conflans au confluentde l'Oise, 
rivière qui prend sa .source dans les Arden- 
nés , passe à Guise y Compiègne^ Beaumont, 
Pontoise y et vient se jeter dans la Seine par 
une embouchure assez large ^ tout encom- 
brée de bateaux entre Andresis etConflans. 
La seconde partie du nom de ce village 

est due sans doute au nom de sa patronne 

3. 
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dont on ignore au reste les actes et la yie> 
mais dont les dépouilles mortelles ont été 
le sujet d'une contestation fort grave en- 
tre «les habitans de Conâaiis et ceux de 
Graville. Voici l'histoire : A.U temps jadis , 
l'apparition des pirates normands qui se 
dirigeaient vers Lutèoe ea c6toyant les 
bords du fleuve ^ dit l'un de il06 plus spi- 
rituels écrivains, jeta l'épouvaate parmi 
les moines du couvent où étaient conser- 
vés les restes sacrés de sainte Honorine; 
ils s'enfuirent emportant avec eux les reli*^ 
ques de la vierge martyre, et les confièrent 
en dépôt aux habitans de Graville, près 
d'Harfieur. La présence de la sainte ne tarr 
da pas à se révéler par des miracles , et 
comme elle rendait surtout , s^lon la vieille 
chronique» la liberté aux captifs , les pala-r 
dins , les archers , les. gens d'armes y af- 
fluaient sans cesse sous le costume de pèle- 
rins. Jaloux de la prospérité de Gi*avilLe , 
\% dioeèse de Paris réclama les précû^uses 
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reliques y qui furent rapportées en grande 
pompe à Gonflans; mais la fouie continu» 
de se porter au sarcophage resté à Graville, 
et Gonflans n'y gagna que des cendres, tant 
est Traie la fable des Demneresses J 

L'église de ce yillage , de constructions 
diverses ; avec son clocher du xi^ouxir 
siècle^ au plein cintre grave et imposant , 
se présente à nous d'une manière pitto- 
resque. 

Sur la même rive que Gonflans^ où Fon 
a établi dernièrement un pont suspendu , 
BOUS passons devant Ândresis ^ qui s'élève 
sur le penchant d'une colline; à gauche , 
noui$ voyons Achères , puis , à droite , en- 
core un autre village, GarHères, et nous ar- 
rivons h Poissy, petite ville assez célèbre , à 
des titres tout-^-fait diflfêrens. Les agricul- 
teurs, les commerçans, les gens positifs de 
ce monde, vous citeront son grand marché 
de bestiaux, destiné à Papprovisioniie- 
ment de la capitale ; sa caisse d^escompte , 
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modèle de sagesse admiaistrative , de ré- 
gularité et d'exactitude, instituée pour 
payer aux marchands de bestiaux le prix des 
bœufs que leur achètent les bouchers de 
Paris, jusqu'à concurrence du créditouvert 
à ces derniers par le préfet de la Seine. Ils 
vous citeront aussi les belles terres laboura- 
bles et les riches prairies dont cette petite 
ville est entourée. Puis écoutez les anti- 
quaires, les savans , les amateurs des vieux 
souvenirs historiques : ils vous diront que 
la fondation de Poissy remonte à l'an 868 ^ 
que Robert, fils de Hugues Capet ^ le bon 
et doux Robert , qui avait, disait-il , besoin 
de toute sa patience et de son courage de 
chrétien pour supporter les mille tracasse- 
ries et les chagrins que lui causa la méchante 
Constance , sa fenune , avait à Poissy un 
hôtel de campagne ^ que Louis IX ^ ce roi 
si sage et tout à-la-fois si pieux et si cheva- 
leresque , y naquit le 24 avril 1216. Ils vous 
rappelleront ce titre simplequ'il aimait à se 
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donner : Louis de Paùsy, Ils VOUS parle- 
ront de cette église que son fils^ Philippe- 
le-Hardi; y fit construire, et dont Fautel 
était placé à Pendroit même qu'occupait le 
lit de Blanche de Castille quand elle donna 
le jour au roi saint. En quittant Poissy ^ 
après aTOir jetéun coup-d'œilsur la maison 
de détention , nous nous retournerons un 
instant pour remarquer le pont, moitié en 
pierre et moitié en bois y sous lequel nous 
\enons de passer; et auquel ses quatre 
moulins donnent l'aspeqt le plus bizarre. 
£n 1816^ les Français^ pour retarder la 
marche des ennemis, firent sauter la par- 
tie de ce pont que nous voyons maintenant 
construite en bois. Nous laissons ensuite 
sur la gauche Vilaines, Medan , Yernouillet 
et Yerneuil, et nous gagnons Trie], dont les 
plâtreries et les beaux abricots ont une ré-** 
pntation égale. Ce village , avec ses nom- 
breuses maisons blancJies et sa jolie église, 
a presque la physionomie d'uiUe petiAei 



dby Google 



— 34 — 
Tille: il est bâti à droite du fleuve^ sur 
le peiiichaat d'un ravissant coteau ^ et en- 
touré de bosquets et de vignobles. On re- 
marque dans Tinlérieur de l'église un ta- 
bleau original du Poussin, représentant 
l'adoration des bergers. Le pape l'ayait 
donné à la reine Christine pendant son 
séjour à Rome, après son abdication. A la^ 
mort de cette princesse , Poiltenet, un de 
ses valets de chambre , en fit hammage à. 
Triel , sa ville natale. On distingue aussi 
dans celte église la beauté du chœur, que 
l'on croit avoir été bâti par François I^, et 
sous lequel passe une rue, au moyen d'une 
voûte qui le supporte. 

Taux, qui maintenant frappe nos regards, 
est un joli village peuplé de i^ooD à i,390 
âmes , et paraissant délicieusement enea- 
dré par les collines qui 4e dominent. Nous 
laissons à regret derrière nous sa riaAie 
verdure et nous arrivons à Meulan , MU 
en amphithéâtre sur la rive droite du fleuve. 
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guidés (lar le maître marinier de la YiHe, 
qnl^ au mmsu^t du p^saagd du jfoat, vient 
à bord s'emparer de la barre et nous faire 
francliir arec toufeé séeurité ceeaitrt trajet, 
serrlce pour lequel il réclame ^ dit^-on , un 
salaire tant soit pot conaidérable. 

Peu de TfUes priéseitteat une histoire 
aussi orageuse et aussi iatéressa^te à-la- 
fois. BieuUn a souteun plusieurs sièges : 
i"* sous Gharles^^GhaUve* en d42; 2<» sous 
Louis^k^Bègue^ en 839^ 3^ sous Louis-le- 
GroB, en 11 10 ; 4**. tous Pliilipj)e7A,uguste, 
c* t20d4 Elle futiprise par esealade^^en 1367, 
par la faction du roi de Nayatr^^ Charles- 
le^^MauTais.; à la siiûted'u&i sièg^ opiniâtre* 
£n 1364, pendant la captivité du roi Jean 
et la régenoe dé Cbarks Y, son iîls, elle fut 
aaidiégée par le brave Bertrand Duguesclin. 
La vHk et les potxt» étaientrendus; mais la 
i6rteresse> nuitiie d'homtties et de provi*- 
sionsy attmntçait la résoluUoii de tenir long- 
.tenps encore^ legeuveraei^yr avait re|i^f^e- 
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se rendre sur somoiatiOD. « Je vous signifie 
el commande, lui dit alors DuguescHn^ de 
par notre régent de France, que yOus nous 
rendiez la tour, ou par la fol que. je dois à 
Dieu , je d'ici ne partirai , si l'aurai prise 
avant. » Et le gouverneur lui répondit : 
(c Sire , je crois qu'avant que vous puissiez 
entrer en cette tour, il vous faudra appren- 
dre à voler haut. » On était sur le point de 
lever le siège, mais Duguesclin, piqué de la 
réponse ironique des assiégés, ne voulut pas 
l'abandonner. Il fil alors miner la tour, qui, 
manquant sous ses fondemens, s'écroula 
avec grand fracas. La garnison se rendit 
aussitôt à Duguesclin, et fut envoyée pri- 
sonnière à Paris. 

Les Anglais , matires de Mantes , vinrent , 
mais inutilement, attaquer Meulan, en 14(8; 
ils s'en emparèrent en 1423, après un siège 
de trois mois et demi. En 1485, elle rentra 
sous la domination française. Meulan a de 
nouveau joué un r6le historique assez im- 
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portant pendant les guerres de la Ligue. 
Henri TV témoigna beaucoup de recon- 
naissance aux habitans de Meulan , qui lui 
étaient demeurés fidèles , et qui l'avaient 
servi de leurs personnes et de leurs biens ; 
il leur accorda des récompenses et des pri- 
vilèges. Ils prirent la devise : très fidèle au 
roi et à la nation , qui a toujours figuré de- 
puis sur leurs étendards. 

C'est en face de Meulan qu'est l'Ile Belle , 
demeure de l'abbé Bignon , bibliothécaire 
de Louis XV, que le savant académicien 
prit soin d'embellir, au siècle dernier, par 
des constructions importantes et de magni- 
fiques plantations; il en avait fait une lie 
enchantée; Louis XY lui-même ne dédai- 
gnait pas de venir l'y visiter. Un jour, 
égaré à la chasse, il se présenta seul au 
batelier pour passer à l'ile Belle. «L'abbé y 
est-il? dit le roi. — L'abbé! répond le ba- 
telier; il est bien assez Monsieur pour 
vous , apparemment. » Louis XY rit de la 
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leçon et $e plut )i la raconter lui - même. 
Nous quittons Meulan pour continuer 
notre navigation à travers une suite d'Iles 
verdoyantes et parées* A droite nous voyons 
les villages de Mézy, Juziers , Gargenville , 
Issou , Porcheville y et à gauche Les Mu- 
reaux, vis-à-vis de Meulan , l'antique 
Épone < et Mézières, Nous arrivons à Man- 
tes, dont la cathédrale, avec ses tours 

> t D*y a peut-être pas, dans le départeiaeiit de 
Seiue et-^Oise y une commune qui offre à ran(i<(uairc 
autant d'iatérèt qu'Epone, où de vieux monumens 
représentent l'époque celtique, l'époque gallo-ro- 
maine et l'époque historique. — On remarque à 
Épone, sur la bauteur près de rembranchement de 
la grande route et du chenrjm qui conduit au hameau 
de La Falaise, des tombeaux en plâtre» une ancienne 
petite tourelle; une église du xii" siècle, dont la 
porte latérale à plein cintre, aux dents de loup, aux 
rosaces élégantes, aux lignes brisées, mérite tout-à- 
fkit d*étre citée; le chftteau antique de M. de Cré- 
quy, plein de souTenirs chevaleresques; enfin «ne 
tâte de guerrier romain , dessinée au charbon sur un 
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élevées, attire nos regards depuis long- 
temps. 

mur par le grand peintre David, pendant un séjour 
qu*il fit à Épone, avec Danton, chez Hérault de 
Séchelles. 
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De Mantes aux Andelys. — 19 lieues. 



Elle me montre au nord aea murs irréguliert , 

fit leurs clochers pieux sortant d'un noir feuillage^ 

Où j'entendais gémir, durant les nuits d'orage , 

Et la muB« des cbeTalien», 

Et les spectres du moyen âge ; 
Ses Tieuz donfona normauds, bâtis par nos aieax , 
Et les créneaux brisés du château solitaire, 
Qui aconte leur gloira , en parlant à nos yeux 

De ce bâtard Ticiorieux 

Dent le bras conquit l'Angleterre. 

( Casimir DuATicn.) 



RI,V£ GAUCHE. 

Mantes. 

Gassicourt. 

Rosny. 

Rolleboise. 

Mericonrt. 

Moussaux. 

Lavacourt. 

Moisson. 

Frenense. 

Bonnières. 

leufosse. 

Port-de-Villez. 

Moussel. 

Vemon. 



R£VE DROITK. 

Limay. 

FoUinyille. 

Guernes. 

Saint-Martin. 

Vetheuil. 

Autifle. 

La Rocheguyon. 

Bcnnocourt. 

Limetz. 

Giverny. 



Yernonnet. 
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RIVE GAUCHE. 

La Harelle. 

Saint-Just. 

Saint-Pierre d'Autils. 

Le Goulet. 

$t.-Pierre de la Garenne. 

Gaillon. 

Villers. 

Tosny. 

Port-Morin. 



RIVE iMiorrK. 



Pressagny-rOrgoeilleax. 

Notre-Dame de l'Isle. 

Port-Mort. 

Conr celles. 

Bouafles. 

Yesillon. 

CbAtean-GaiUard. 
Petit-Andely. 



Fière de sa ceinture de maisons toutes 
blanches , de sa coquette position sur le 
fleuve , et de son surnom la Jolie , la gra- 
cieuse Tille de Mantes se présente à nous 
et nous rappelle aussi quelques souvenirs 
historiques. S«i fondation remonte , dit-on, 
aux temps des Druides^ et pour preuve de 
cette assertion, elle nous montre ses armoi- 
ries, le gui de chêne, auquel Charles YII 
ajouta la moitié de ses armes, composées 
d'une seule fleur de lis. 

Ce fut à- Mantes que notre duc conqué- 
rant, le vainqueur d'Hastings, reçut la 
blessure des suites de laquelle il mourut à 
Rouen, en 1087. 
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On sait que le roi de France, Philippe !•', 
ayant appris l'embonpoint extraordinaire 
dont le duc de Normandie était incommodé, 
dit en plaisantant : <c Quand donc ce gros 
homme accouehera-t-il ? » et que Guil- 
laume, à qui on rapporta cette plaisanterie, 
dit en colère : «Quand j'aurai accouché, je 
ferai mes relevailles à Notre-Dame de Paris, 
avec dix mille lances en guise de cietigês. » 
Au mois de juillet donc, Guillaume, comme 
préliminaires de sa vengeance, envoya As- 
selin Goët , arec des troupes , détruire les 
moissons et arracher les vignes des Man- 
tais; puis, le lendemain , pendant que les 
bourgeois allaient voir le dommage causé 
par les Normands, il arriva lui-même, à 
l'improtiste, avec ses gens d'armes, et se 
précipita avec les Mantais, péle-méle, dans 
leur ville. Il brûla impitoyablement le châ- 
teau, les églises et les maisons; beaucoup 
d'habitans périrent dans les flammes. Mais 
en conduisant son cheval à travers les dé- 
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oombres , il reçut un choe du p<Mmitieatt de 
sa selle qui lui fut fatal '. Au lieu d'aller 
/aire ses reUvaiUss à Notre-Dame de Paris , 
il vint finir au prieuré de Saint-Gervais , 
à Rouen, sa vie déjà riohe d'assex hauts 
faite. 

Depuis cet éTènement , le château a été 
lODgi-temps halHté par des rois de France ; 
Philippe-Auguste, Henri. IV, Louis XIII et 
Louis XIY' y ont séjourné tour-à«tour. En 
tseo/la ville fut prise par €barles-le-Mau^ 
vais^ roi de Navarre et comte d'fivreux.; 
en 1304, eUe fut reprise par les Français 
commandés par Duguesclin* 

C'est dans les premières années du xiu* 
siècle (1902), sous PhiUppe«Auguste , qui 
l'appelait sa ville bim^^aimep^ que Mantes 
fleurit avec le plus de ^oîre et d'éclat« Du- 
rant les guerres de Philippe avec Henri et 

> DfppÎBg, Hui^ire <U Normandie; Rouen, iS35, 
a vol. in-$**. 
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Richard, elle rendit d'immenses services au 
roi de France ; elle fut son arsenal et le siège 
des grandes assemblées du royaume. L'au- 
teur de la Phtiéppidej 6uillaume-le-Bre- 
ton, fut éleyé au collège de Mantes. 

Quant à ses titres de gloire présente. 
Mantes nous cite son commerce assez im- 
portant en cuirs, vins et blés, ses bons bé- 
tels, où s'arrêtent les diligences de Paris à 
Rouen , par la route d'en bas , sa liibliothè- 
que publique, riche de trois à quatre mille 
▼olumes, et surtout sa cathédrale, bâtie 
par les ordres de Blanche de Gastille et de 
saint Louis, son fils. Cette église, par la 
beauté et la hardiesse de sa construction y 
mérite de fixer l'attention des hommes qui 
veulent étudier l'histoire des arts. Eudes de 
Montreuil, le grand bâtisseur de l'époque, 
en fut l'architecte. Le portail , orné d'un 
grand nombre de statues , est composé de 
trois portes et de deux tours fort élevées. 
La tour située à droite est d'une structure 
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légère et élégante : le premier étage ne pa- 
rait soutenu que par de petites colonnes 
extrêmement minces ^ le second étage est 
étajé par une suite de tables de pierres 
taillées en tuile. La tour de gauche, autre- 
fois semblable à l'autre, a été rebâtie, vers 
la fin du xy« siècle , dans un style différent. 
On prétend que du haut de ces tours, lors- 
que le temps est parfaitement clair, on 
aperçoit le mont Yatérien et les moulins de 
Montmartre. La hauteur de la Toùte de 
l'église est de 96 pieds. La charpente, en 
bois de châtaignier, est magnifique. Le 
toit est couvert en tuiles de différentes cou- 
leurs^ qui, par la manière dont elles sont 
placées, forment les potences qu'on observe 
dans les armes de Gharlemagne. La tour 
svelte et élancée, qu'on aperçoit à gauche 
de la cathédrale ^ faisait partie de l'église 
de Saint -Maclou; construite des deniers 
provenant du halage des bateaux qui pas- 
saient, les dimanches et fêtes ^ sous le jM>nl 
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de Manies, elle fut commencée en 1840 , et 
achcTée en 1344. 

Mantes communique avec le bourg de 
Limay , situé sur l'autre rive , par un beau 
pont construit par l'ingénieur Perronnet. 
L'Ue sur laquelle ce pont est appuyé pré- 
sente de frais ombrages et sert de prome- 
nade aux habitans. 

De Mantes à Hosny, la distance est bientôt 
francbie. Yoici Rosny, celte ancienne de- 
meure où naquit, en 1660 , le brave Sully, 
cet ami dévoué de Henri IV. Voici les reje- 
tons de ces bois si généreusement abattus 
pour subvenir aux frais de la guerre que 
soutenait le roi. Là Henri est venu se repo- 
ser des fatigues de la glorieuse journée 
d'Arqués, auprès de l'ami franc et fidèle 
qui, plus tard, ministre des finances, le 
gourmandait si fort lorsqu'il voyait sortir 
des coffres de la surintendance tant d'énor- 
mes sommes employées à satisfaire les 
roya)es amours de son maître. 
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Ea 1610, Sully faisait rebâtir le château 
IcM-squ'il apprit la mort de Henri lY. A cette 
nouvelle 9 il ne put retenir ses larmes: a Je 
n'acbeverai point, dit^il, ce château; je 
veux« qu'il potrte le deuit de la perte que 
la France vient de faire d'un si grand roi , 
et moi , en partieulier , d'un si bon mat- 
tre. » 

Construit en briques et en pierre^ ee châ- 
teau présente quatre faces à-peu*près égales, 
et parait être dans le meilleur état de con- 
servation. Sa position sur le bord de la ri- 
vière ^ offre quelque ressemblance atec le 
château de Là Mailleraye^ près de €ande«- 
bec ; et} si ce dernier l'emporte soqs te rap- 
port des belles plantations qui l'environ- 
nent, Rosny lui est bien supérieur sous 
celui des bâtimens. Le domaine de Rosny, 
après avoir passé par les mains d'un grand 
nombre de propriétaires, fut vendu en igi7, 
pair le duc de Dino, à M. Mouroult, négo- 
ciant de Paris , qui le revendit , en 1818 , à 
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Hiadame la duchesse de Berry. Madame de 
Beriy l'a augmenté de l'hospice et de la 
chapelle où reposait le cœur de son époux. 
Rosny appartient aujourd'hui à M. Stone, 
riche banquier anglais. Ce château renfer- 
mait une helle bibliothèque , qui fut , en 
1827, vendue à de folles enchères. 

En quittant Rosny> nous arrivons bien- 
tôt à RoUeboîse, situé sur la même rive, 
lieu de départ de la modeste gaillote qui 
conduit àPoissy;la vieille tour en ruine 
qu'on aperçoit est le reste d'un vaste châ- 
teau-fort que défendirent un jour 30^000 
Anglais et Navarrais réunis , tous vieux sol- 
dats , commandés par un capitaine habile, 
Wantaire Austrade, au service de Charles- 
le-Mau vais. Dix mille Rouen nais , gens de 
cœur et de bonne volonté, ayant à leur tète 
Jacques Le Lieur, les tenaient en échec 
depuis quelque temps ; le siège traînait en 
longueur. Duguesclin , alors en Norman- 
die, vint joindre sa petite armée à celle 
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des Rouennais, et la présence d'un tel chef 
électrîsa si puissamment les assiégeans , 
que la place fut promptement emportée. 
Duguesclin , quel soldat! aussi quelle ne fut 
pas la douleur de la noble Bretagne, quand 
elle vit son fier et valeureux enfant tomber 
captif aux mains de ses terribles ennemis ! 
Partout les lampes s'allumèrent dans les 
cabanes, comme dans les salons sculptés 
des châteaux , et le même i^efrain partout 
anima les veilles que l'on employait à ga- 
gner la rançon d'un sang dont tout le pays 
s'enorgueillissait à bon droit. Voici ce re- 
frain : 

Fiiez , femmes de la Bretagne, 
Filez ^os quenouilles de lin , 
Pour rendre à la France , à l'Espagne , 
Messire Bertrand Duguesclin. 

Â propos du connétable breton^ rappe- 
lons ici que ce ne fut pas très loin de ces 

lieux (sur les bords de l'Eure, entre Bvreux 

5 
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et yernon)queseHvra, le 17 mars 1304, la 
célèbre bataille de Gocherel y où Daguesclin 
mit dans une déroute complète l'armée de 
Charles-le-Mauvais. 

La f>osition de Rolleboise, avec son* église 
bâtie sur lohaut de la colline , avec ses mai- 
sons échelonnées confusément , est , sans 
contredit , l'une des plus pittoresques des 
bords de la Seine de Paris k Rouen. ' 

Après avoir quitté ce bourg , le fleuve re- 
vient presque aussitôt sur lui-même en sui- 
vant une ligne tout-à-fait parallèle à celle 
qu'il a dû parcourir de RoUeboise à Lava- 
court ; laissant à droite la charmante com- 
mune de Vétheuil , dont l'église^ mélange 
de construction gothique et de la renais- 
sance, s'élève au milieu de ses maisons 
blanches , nous atteignons La Rocheguyon 
et nous apercevons les ruines de l'antique 

* RoUeboise s^appelait autrefois Rmdteboîse^ parce 
que les habitans aviaient l'usage, en cet endroit , de 
rouleF leur bois du haut de la côte. 
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château qui y fut construit & trois ou quatre 
époques différenles ; la plus ancienne re- 
monte y dit-on , à la première invasion des 
Normands. Le joli bourg qui porte le même 
nom est bâti en forme de croissant, et ap- 
puyé sur les bords de la Seine. 

Peu de temps après la prise de Mantes, le 
roi d'Angleterre assiégeait dans La Roche- , 
goyon Perrelte de la Rivière, veuve de Guy, 
tué à la bataille d'Azincourt ; elle se défendit 
pendant deux mois. « Prêtez- moi serment , 
lui dit Henri , et je vous laisserai vos terres, 
seigneuries et meubles. — - Non , répondit 
cette femme d'héroïque mémoire, non; 
j'aime mieux tout perdre et m'en aller dé- 
nuée de tous biens , moi et mes enfans , 
que moi mettre et mes enfans es mains des 
anciens ennemis de ce royaume, et de lais- 
ser ainsi mon souverain seigneur et roi. » 
Pris en 1418, le château de La Roche- 
guyon ne fut rendu à Guy VII, fils de Per- 
rette de la Rivière, que lorsque la ville de 
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iMantes se fut courageusement affranchie 
du joug anglais sous Charles YII. 

Henri IV allait souvent au château de La 
Rocheguyon visiter la belle duchesse de 
Guercheville y femme de Henri de Silly, 
même après sa noble réponse que l'histoire 
nous a conservée: «Non, sire^ jamais ; je 
ne suis pas d'assez bonne maison pour être 
votre femme, mais je suis de trop bonne 
maison pour être votre maîtresse. » On re- 
marque à La Rocheguyon , outre l'église 
paroissiale > le perron du château , la salle 
d'entrée, le salon, la bibliothèque, le théâ- 
tre , la chambre de Henri IV-, la chapelle 
creusée dans le roc, et où saint Nicaise cé- 
lébra, dit-on, les saints mystères; le ré- 
servoir, creusé également dans le roc et 
contenant 2200 muids d'eau -, enfin la tour 
si pittoresque qui domine le château. Le 
bourg et le château doivent plus d'une amé- 
lioration, plus d'un embellissement au duc 
Alexandre de la Rochefoucauld, et surtout 
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à sa fille y madame la duchesse d'Enville* 
M. le duc François de la Rochefoucauld , 
possède , depuis 1829 , la château de LaHo- 
cheguyon. * 

L'ancien bac vient d'être remplacé par un 
beau pont suspendu, construit sous la di- 
rection de M. Bouland ingénieur. 

Après avoir baigné le pied de La Roche- 
guyon , la Seine reçoit , à Limetz^ l'Epte qui 
vient lui apporter ses eaux paisibles^etdont 
l'embouchure, ombragée de saules et de peu- 
pliers^ est d'un aspect tout-à-fail mystérieux. 
Le nom de celte rivière nous rappelle le fa- 
meux traité conclu entre Charles-le-Simple 
et RoUon : le chef normand promettait de 
faire en hâte redescendre la Seine à ses 
hommes du Nord, mais il lui était donné, à 
cette condition , outre de grosses sommes 
d'argent , la belle Giselle , fille de Charles^ 

^ M. A. Cassan, Eisai sur l'arrondissement fie 
Mantes. i83o, in-S". 
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te-Simple , et une partie de la riche Neus- 
irie, qui , ainsi que la jeune vierge , allait 
alors changer de nom. Nous laissons, à 
droite, Bennecourt, Giverny, et à gauche, 
Preneuse, aux bons navets, Bonnières, 
Jeufosse , Port-de-V*illez , Ifoussel , et bien- 
tôt nous sommes en vue deVernon. 

Vernon est une petite ville fort agréable- 
ment située, dont la population peut être 
de 6,000 âmes. Parmi ses édifices on ne 
peut citer qu'une assez belle église parois- 
siale , de style gothique, et l'hospice fondé 
par saint Louis. L'église est évidemment de 
différentes époques : le chœur et la tour du 
milieu remontent au xii* ou xiii« siècle, tanr 
dis que la construction de la net et du por*>^ 
lail parait être du xv** siôcte; cette nouvelle^ 
partie de l'élise est beaucoup plus élevée 
que l'ancienne. 

De ses. anciennes fortifications , Vernon 
ne possède plus maintenant qu'une grosse 
tour, reste de l'ancien château où logeaient 
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les seize chevaliers chargés de sa dérense, 
et qui parait avoir été une place très forte ; 
bàlie en pierre, elle est remarquable par la 
hauteur et Tépaisseur de ses murailles. 
Aujourd'hui elle sert d^ dépôt aux archives 
de la ville. Le château de Bizj, dont la belle 
avenue sert de promenade aux habitans de 
Vernon, mérite également un instant d'at- 
tention Bâti par le maréchal de Belie-lle, il 
appartint après lui au comte d'Eu, ensuite 
au duc de Penthièvre. Après la Révolution^ 
pendant laquelle il avait été détruit, il fut 
remplacé par une maison de plaisance qui, 
des mains du général Suir, passa dans celles 
de la fille du duc de Penthièvre, la duchesse 
d'Orléans. Ce cliàteau est aujourd'hui la 
propriété du roi Louis-Philippe. 

Il y a 700 ans environ, vous n'auriez pas 
osé prendre un bateau pour aller de Rouen 
à Paris. La Seine, remplie d'écueils redou- 
tables, en présentait qu'il était dtfûeile d'é- 
viter, surtout à la hauteur de Vernon; de 
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fréquens naufrages effrayaient les voya- 
geurs. N'ayez aucune crainte maintenant, 
grâce à la puissante intervention du grand 
saint Âdjuteur, patron de Vernon , protec-. 
teur de ces rivages , yous pouvez voguer en 
toute sûreté. Voici comment un poète du 
XVII'' siècle nous raconte ce merveilleux 
événement : 

Un goufifre en )a Seine voisine, 
Par ses flots tortueux ruine 
Et les hommes et les bateaux, 
Les coulant au fond de ses eaux ; 
Mais Adjuteur long-temps ne souffre 
L*iucommodité de ce gouffre : 
Se sentant touché de douleur, 
Hugues, son prélat, il appelle^ 
Ils y voDt en même nacelle 
Po'ir mettre fin à ce malheur. 



Sur ces eaux ce prélat iasigne 
Fait de la croix le sacré signe ; 
Adjuteur, tout incontinent , 
Pour chasser ce mal émincnt, 
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Jette en ces ondes inhumaines 
Une portion de ses cbaÎDes : 
Puis élevant au oie] ses mains, 
Sa Madeleine il importune 
De faire cesser l'infortune , 
Et calmer ces flots inhumains. 

Oyez, lecteur, une merveille, 
Qui rarement a sa pareille: 
Le péril dès l'heure a cessé, 
Le bruit des flots s'est apaisé. 
Il n'est point de fleuve où Ton voie 
La course de 1 onde plus coie; 
Le nocher peut mener sa nef 
Assurément par cette place 
Dans une tranquille bonace 
Sans redouter aucun méchef. 

Et vous, gou:teux, pour qui tous les re- 
mèdes ont été impuissaas , recommandez- 
vous à saint Lubin , évéque de Chartres, 
en passant devant Yernonnet , faubourg de 
Vernon, situé sur la rive opposée; vous 
ressentirez indubitablement les effets de 
son intercession. 
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Le pont, composé d'arches en bois sur 
des piles en pierre, est en très mauvais état, 
et le passage dessus comme dessous est éga- 
lement dangereux. On est étonné qu'à une 
époque de progrès aussi puissante que la 
nôtre, il n'ait pas déjà été remplacé par un 
pont suspendu, qui rendrait à-la-fois les 
communications plus sûres et la navigation 
plus facile. Depuis peu de temps on a créé à 
Yernonnet un établissement pour le lami- 
nage du zinc. Le grand bâtiment, accompa- 
gné de deux tourelles , que nous voyons de 
ce côté , au bout du pont , sert de magasin 
à farines j celui qu'on remarque à l'ex- 
trémité de la ville est la caserne des com- 
pagnies du train d'artillerie en garnison à 
Vernon. 

Après avoir baigné le pied de Yernon ^ 
de cette ville à laquelle , dans ces derniers 
temps, le spirituel Picard a donné, par sa 
jolie comédie de la Petite ville, une façon 
de célébrité , la Seine suit son cours vers 
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Les Andelys ; mais avant d'arriver k celle 
hauleur, nous passons à droite devant 
Pressagny , où la jolie maison de campa- 
gne que nous remarquons à mi-c6te est 
appelée dans le village le château de la Ma- 
deleine : c'est la propriété de l'aimable 
auteur de i' Ecole des Vieillards, que tous 
les Normands sont fiers de nommer leur 
compatriote. 

Toujours à droite , nous laissons L'Isle 
et Porl-Mort, où Louis Vill , père de 
saint Louis ^ épousa Blanche de Castille, 
Gourcelles, Bouafles, Vezillon^ et, à gauche 
Saint-Just, dont le château , ayant appar- 
tenu au maréchal Suchet , est aujourd'hui 
la propriété de M . Lopez, S. -Pierre d'Autiis, 
S.-Pierre de la Garenne , puis Gaillon , que 
Ton aperçoit sur la hauteur, et dont le châ- 
teau, autrefois la riche demeure des arche- 
vêques de Rouen est aujourd'hui converti 
en maison centrale de correction. Sur le 
bord du fleuve nous remarquons une mai- 
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son du xyi* siècle avec des restes de mé- 
daillons sculptés sur sa façade. G^est au- 
jourd'hui la maison du bac; elle est connue 
dans le pays sous le nom de la maison 
rouge. Un peu au-dessus , et du même c6té^ 
se présente à nous le célèbre château de 
Tournebu, auquel se rattachent plusieurs 
évènemens sinistres. Il est la propriété des 
enfans de madame de Gombray. Thosny , 
devant lequel nous passons immédiate- 
ment après, fut habité jadis par Bertrade 
de Montfort, l'une des femmes du puis- 
sant et peu aimable comte Foulques. 
Séduite par les assiduités toutes chevale- 
resques du roi de France Philippe I^, 
elle eut la faiblesse de les préférer à l'amour 
de son très honoré seigneur et maître, sur^ 
nommé , pour sa laideur , le Rechin ou le 
Rechigné ; elle suivit son royal amant , et , 
malgré les foudres d'Urbain II, elle fut 
nommée reine de France, 
Le château de Thosny appailient à M. de 
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Courteuil. On vante avec raison la brique- 
terie établie dans cette commune. 

Quelques instans après , nous apercevons 
agréablement encadré par un riche paysa- 
ge^ le Petil-Andely, jadis le théâtre des 
exploits de Richard Cœur de-Lion et de 
Philippe-Auguste. 
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hes Andelys et le château Gaillard. 



Le voyageur Irotivera là pour aociélê 
une leri'e qui nourrira an réflexions et 
qui occupera son cœur, des promenades 
qui lui diront quelque chose... La pierre 
qu'il foulera aux pieds lui parlera. 

(CUATIIArBRIAIin.) 

La ville d'Andely est divisée en deux 
parties : le Petit-Andely , placé sur le bord 
de la Seine ^ au confluent du Gambôn , et 
le Grand-Ândely ^ qui communiquent en- 
semble par une chaussée d'un quart delieue. 

La distance de Rouen aux Andelys est de 
9 lieues par terre et de 20 par la Seine ; 
la population de cette sous^préfecture est 
de 5000 âmes environ. 

Presque au pied du château Gaillard on 
a construit un pont suspendu pour facili- 
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Wr les communications entre les départe- 
meas de FEur^ et de l'Oise , et éviter aux 
voitures l'alternative d'aller soit à Yernon , 
soit au PontHie^'Arche ^ pour se rendre 
d'une riie à l'autre. Ce pont , formé d'une 
seule arche, a été entrepris par la compa- 
gnie Bayard et Vergés. La Seine , en cet 
endroit^ est à-peu^prés un tiers moins large 
qu'à Rouen. Andely est la patrie du célèbre 
peintre Nicolas Poussin , du docte Adrien 
Turnèbe, de Blanchard l'aéronaute , je di- 
rai presque celle de l'ingénieur Brunel ' , 
dont le tunnel sous la Tamise est une des 
plus gigantesques entreprises du xix® siècle. 
L'église du Grand- Andely, d'une architec- 
ture remarquable, a été reproduite avec 
bonheur par plusieurs de nos peintres mo- 
dernes. Elle a conservé la majeure partie 
de son ancienne vitrerie qui est du milieu 

* Marc-Isambard Brunel naquit, en 1769, à Hac- 
queville, près les Andelys. 
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du XVI" siècle, et dont les sujets sont lires 
de l'Ancien et du Nouveau-Testament. A 
l'intérieur on distingue encore le buffet 
d'orgues ; les stalles et un bas- relief en 
pierre , sculpté à la base du premier pilier 
à gauche, en entrant par le grand portail , 
qu'on suppose devoir-représenter la forte- 
resse de Richard Gœur-de-Lion. Le grand 
portail parait être des xiii« et xiv" siècles , 
tandis que le portail nord et les bas-côtés 
qui l'avoisinent sont de la renaissance. 
L'église du Petit-Andely , au clocher effilé 
n'est pas non plus sans intérêt pour l'ailti- 
quaire. 

Mais voici la roche , but du pèlerinage 
des artistes, des antiquaires et des histo- 
riens; voici le château Gaillard. Salut à 
celte noble fille d'un an du valeureux Cœur- 
de-Lion ! Salut à ces créneaux démantelés , 
à ces vieilles tours en ruine ! salut à ces ro- 
ches majestueuses , d'où le voyageur mélan- 
colique pourra méditer tout ensemble sur 
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les querelles des rois , la fragilité de nos 
monumens et l'impérissable durée de ceux 
qu'éleva la nature! 

Andely ne pourra être fortifie : tel est 
l'article 18 du traité passé entre Philippe- 
Auguste et Richard Cœur-de-Lion , au mois 
de janvier llOd ; article clair , précis, sur le 
sens duquel il était impossible de se mé- 
prendre. Peu d'années après , néanmoins , 
Richard fit construire, dans une tle de la 
Seine, auprès du bourg d' Andely , une for- 
teresse redoutable , puis , sur la rive droite 
du fleuve , une jolie ville dans un lieu très 
fortifié. Des tours en pierre et en bois 
furent distribuées à l'entrée et autour de la 
ville. Tout près de là s'élevait une roche 
immense sur laquelle Richard fit construire 
une citadelle , qu'il environna de hautes 
murailles et de fossés profonds taillés dans 
le roc vif. Ces fossés étaient eux-mêmes 
défendus par des tours et des murs, que 

protégeait encore une troisième ligne de 

6. 
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défense. Il nomma cette forteresse Gatl- 
tard, expi^ssion, dit Guillaume le- Breton , 
qui y en français y rappelle l'idée de pétur- 
lance, 

Hichard-Goeur-de-Lion étant mort, Jean- 
sans-Terre lui succéda en violation des 
droits de son neveu Arthur, qu'il assassina 
dans la tour de Rouen. €e fut pour punir, 
ou du moins sous le prétexte de punir le 
meurtrier ; que Philippe-Auguste entreprit 
la conquête de la Normandie , assiégea les 
places fortes qui en défendaient l'entrée^ 
notamment le château Gaillard. 

Le roi de France s'empara d'abord^ non 
sans peine, du fort construit dans l'ile, et 
mit sans délai le siège <ievant la citadelle de 
la roche. Cet événement appartient à Tan 
1208. 

Jugeant le lieu inexpugnable, Philippe 
résolut d'enfermer la garnison, et de la 
réduire par la famine. Il fit creuser un 
double rang de fossés , de 200 pieds de lar- 
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geur, et fortifier les vallées naturelles qui 
entouraient le château. Par ce moyen > 
toute sortie fut interdite aux assiégés. Les 
yivres commencèrent bientôt à leur man* 
quer. Hoger de Lascy, gouverneur du fort 
pour le roi Jean , renvoya à plusieurs re- 
prises uu grand nombre de bouches inu- 
tiles. Philippe laissa d*abord passer ces 
malheureux^ mais ordonna^ pour Tavenir^ 
de repousser ceux qui se présenteraient. La 
disette de vivres se faisant sentir chaque 
jour davantage^ Aoger expulsa encore des 
vieillards, des femmes et des enfans^ au 
nombre de plus de quatre cents. L'armée 
française les reçut à coups de traits^ ils 
voulurent rentrer au château , l'accès leur 
en fut impitoyablement refusé. Ils traînè- 
rent pendant trois mois une vie misérable 
dans les fossés^ n'ayant pour toute nourri- 
ture que de Therbe et de l'eau. Tel était le 
désespoir où la faim avait réduit ces infor- 
tunés qu'Us dévorèrent un enfant que ve- 
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nail de mettre au monde une de leurs mal- 
heureuses compagnes. Philippe , louché 
de compassion^ sauva ceux qui vivaient 
encore. 

Cependant la garnison tenait ferme ; les 
fossés n'étaient encore remplis qu'à moi- 
tié. Les Français placèrent des échelles , 
par lesquelles ils descendirent en se cou- 
vrant de leurs boucliers. Ils dressèrent en- 
suite leurs échelles de l'autre c6té du fossé, 
et montèrent jusqu'au pied d'une grande 
tour placée dans Tangle de deux murailles. 
Aussitôt, et à l'abri de leurs boucliers, ils 
se mirent à saper les fondations de cette 
tour; ils eurent bientôt pratiqué une ouver- 
ture où il leur fut possible de se loger. Creu- 
sant ensuite le mur à droite et à gauche, ils 
le soutinrent avec des étais de bois, auxquels 
ils mirent le feu en se retirant. La tour, per- 
dant ce dernier appui , s'écroula tout-à- 
coup, combla le fossé , et livra ainsi le pre- 
mier retranchement aux Français, qui 
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s'emparèrent ensuite du secondée! enfin 
de la citaddle même comme on Ya le voir. 

Le roi Jean avait construit une chapelle 
1res élevée^ hors des murs; elle avait une 
fenêtre du côté de Torient. Pierre de Bogis, 
suivi de quelques hommes déterminés^ par- 
vint à cette fenêtre en montant sur les 
épaules de ses compagnons. Entré dans la 
chapelle ; il tendit à ceux-ci une corde qui 
leur tint lieu d'échelle. Informés de l'évé- 
nement , les assiégés mirent le feu aux re- 
tranchemens voisins et se retirèrent dans 
le donjon; mais* ils avaient ainsi frayé un 
chemin aux mineurs français^ qui sapè- 
rent la dernière muraille» la firent tomber^ 
et se précipitèrent dans le fort, que Phi- 
lippe , aussitôt après, répara de tous points. 

Cent dix ans après cet événement , le 
château Gaillard reçut Marguerite, épouse 
de Louis X^ et Blanche , épouse de €harles- 
le-Bel, toutes deux accusées et déclarées 
coupables d'adultère. La première y fut 
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étranglée par ordre de son mari ; la secondie 
alla finir ses jours dans l'abbaye*deMaubuis- 
son^ près de Pontoise. Philippe et Gautier 
d'Aulnay^ leurs complices, subirent un sup- 
plice épourantable , dont ma plume se re* 
fuserait à consigner ici les horribles détails. 
Darid Bruce , roi d'Ecosse , habita le 
château Gaillard , quand il Tint chercher 
un asile en France, en 1334. 

En 1356, Charles -le -Mauvais, roi de 
Navarre , y fut enfermé par ordre du roi 
Jean. 

En 1400, cette forteresse retourna aux 
Anglais avec toute la Normandie,' jusqu^au 
moment où la Normandie redevint fran- 
çaise, en 1449. 

La démolition de ce château fut résolue 
en 1603 , par Henri IV, qui donna une partie 
des démolitions aux Pénitens des Andelys ; 
sept ans plus tard , ces religieux obtinrent 
de Louis XIII de nouveaux matériaux pro- 
venant de cette démolition. 
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Tout mutilé qu'il est s lé château Gaillard 
offre un attrait puissant , et par les tradi- 
Irons qu'il rappelle, et par lés débris qui en 
restent* A la Yiie de cette citadelle déman- 
telée , dont les ruines couronnent encore 
majestueusement U montagne, de ce préd- 
pice effrayant formé par l'escarpement de 
la roche du côté de la iSeine \ de ces fossés 
larges et profonds toujours suhsistans ; au 
souvenir de ces tours élevées , de ces mu- 
railles épaisses qui eu défendaient antreMs 
les approches, on ne sait ce qu'il faut le plus 
admirer, de l'immensité de ees fortifica- 
tions , de l'audace des Français à les assail- 
lir, ou de leur valeur à en triompher. ■ 

Le château Qaillard , jadis la demeure de 
plusieurs milliers d'individus , M'est plus 
habité que par une pauvresse , fdmme d'un 

^ Licqtiet, Houeriy son histoire et ses monument , 
etc,j suivi de notices sur Dieppe^ Arques et U^cha* 
te an Gaillard; Rouen, i836y io-iS. 
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Polonais qui a servi dans les armées fran- 
çaises sous le règne de Napoléon. 

Le vaste bâtiment qui s'élève à Fautre 
extrémité du Petit-Andely est un hospice 
fondé par le dernier duc de Penthièvre, 
mort le 4 mars 1703. La construction en 
est simple et régulière. Le dôme a cela de 
remarquable qu'il a la forme d'un œuf. 

Quel contraste entre le héros du château 
Gaillard et le vertueux fondateur de l'éta- 
blissement de chanté! l'un a laissé un nom 
à jamais fameux , mais sa renommée fut 
achetée du sang de ses semblables ; l'autre y 
plus obscur, leur a Cait du bien ; son nom y 
cher à la vertu et au malheur, ne fut ja- 
mais prononcé qu'avec attendrissement: 
puisse-t-il passer à la postérité accompagné 
des bénédictions des hommes I ' 

* Deville, BUtoire du château Gaillard; Rouen, 
1829, grand in-4% fig. 
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Des AndeljTs à Elbenf. — 13 iieues. 



RIYB OAUCHB. 

Port-Morin. 

Bemières. 

Yenahles. 

Headebonyille. 

Vironvay. 

Saint-Pierre-du-TanTray. 

Porle-Joie. 

Tonraedos. 

Poses. 

Les Damps. 

Pont de TArcbe. 

Bonport. 

Criqaebeuf. 

Martot.' 

Caudebeclès-Elbenf, 

Elbeaf. 



Salât, charmant Talioo d'Andelie, 

Caldue aéiouri 
Ta rue iniéreiie et rappelle 

Ifalbear d'amourl 
Faia na!tre sur mon luih qui rtve 

Et gémira , 
SooTenaDce que Time «cbèfe. 

Il l'entendra. 

(Lb Flasvau.) 

aiVB DROIT!. 

Andelys. 

Le Thtiit. 

La Roqaette. 

Mnids. 

Andé. 

Herqaeyille. 

CoDnelIes^ 

SenneyUle. 

Amfreville. 

Côte des Deux-Amans. 

Pitres. 

Le Manoir. 

IgoTîUe. 

Sotteville. 

Frenense. 

Saint- Anbin. 
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En quittant les Andelys et laissant der- 
rière nous le château Gaillard, que nous 
aurions voulu contempler plus longuement, 
le fleuve décrit un long circuit pour ar- 
river à la côte des Deux- Amans. Une suite 
de roches unit cette côte célèbre au ha- 
meau de la Roquette , où cesse la culture 
de la vigne en plein champ , et notre vue se 
repose doucement sur la riche verdure des 
lies bocagères au milieu desquelles nous 
passons : on croirait être sur un yacht et dans 
un des plus beaux parcs de TAngleterre. 
A gauche , nous voyons Bernières , Ve- 
nables, Heudebouville , Vironvay, Saint- 
Pierre-dU'Vauvray , Porte-Joie , Tournedos, 
Poses, village formant une longue rue sur 
le bord de la Seine et bien connu des ma- 
riniers par son établissement de halage, * 

1 Les grands iihalands que nous rencontrons sur 
notre route, sans ponts et sans mâts, sont appelés à 
Rouen bateaux de Paris, et à Paris bateaux de Rouen. 
Ils ont ordinairement de 40 à 4^ mètres de longueur 
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et nous apt^rcevons dans réloignement l'an- 
liqiie et curieuse église de Léry ; à droite^ 
nous laissons le Thuilavec son église, si- 
tuée au sommet de la montagne, La Ro- 
quette, MuidS; Andé, HerqueYÎlle, Gon- 
nelles^ Senneville , AmfreviUe , et descen- 
dant vers Rouen ^ but de notre voyage^ 
nous voyons le fleuve recevoir un accrois- 
sement nouveau , quoique assez faible > à la 
richesse de son cours. La petite rivière 
d'Andelle , débouchant par un vallon char- 
mant , après avoir vivifié Gharleval , Fleury, 
FontaiaeGuérard^ Douville^ Romilly, Pont- 
Saint-Pierre , semble , par ses nombreux 
détours , vouloir retarder le moment où elle 
se rend tributaii[,e, et vient enfin se confon- 

sur S de lai'geur^ et a mètres 5o centimètres de hau- 
teur; ils portent de 35o à 400 tonneaux de mar- 
chandises. Pour aller de Rouen à Paris, ils mettent 
environ z5 jours, et 8 pour descendre la Seine. Ces 
bateaux sont halés par 10, i5 et même au chevaux, 
lesquels sont relayés de distancé en distance. 
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dre avec le fleuve , au pied même de la côte 
des Deux- Amans. 

An pied de ce vallon , du haut d^une montagne 
Dont rimmense sommet s'étend sur la campagne , 
Tombe un chemin rapide , et qui , de toutes parts, 
Du voyageur pensif court saisir les regards. 
Ce mont, qu'avec surprise au loin chacun admire, 
Tit changer les États, tomber plus d'un empire; 
Mais il garda sa gloire , et sans cesse les ans 
Rajeunissent pour lui la côte des Amans. 

pixcis.) 

Arrêtons-nous ici un instant, pour em- 
prunter à un poète du treizième siècle j à la 
célèbre Marie de France , le récit de la ro- 
manesque et touchante aventure qui a don- 
né le nom à ce coteau, et qu'un savant 
antiquaire < a mis à la portée de tous les 
lecteurs, en reproduisant ainsi avec sa naïve 
simplicité le lai du barde français. 

^ M. de Boquefort.. 
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« Jadis dans la Normandie il arriva une 
aventure bien connue de deux jeunes gens 
qui s'aimaient d'amour tendre ^ et qui mou- 
rurent des suites de leur passion. Les Bre- 
tons en ont fait un lai , nommé le lai des^ 
Deux-Amans. 

« Dans la Neustrie y que nous appelons 
aujourd'hui la Normandie^ est une grande 
et haute montagneoù sont déposées les restes 
de ces tendres yictimes. Près de cette mon- 
tagne le roi des Pistréiens fit élever la capi- 
tale de ses états ^ et lui donna le nom de 
Pitres. Cette ville existe encore de nos 
jours \ on y remarque le château y des habi» 
tations particulières^ et la contrée est nom- 
mée la vallée de Pitres. 

«c Le roi avait une très belle fille dont 
l'heureux caractère et les qualités aimables 
l'avaient consolé de la perte d'une épouse 
chérie. Cette fille croissait en âge comme en 
beauté \ les gens de sa maison et ses sujets 
murmuraient de ce qu'il ne songeait pas à 

7. 
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la marier. Le roi fut instruit des plaintes de 
son peuple ; et malgré le chagrin qu'il res- 
sentait de se séparer d'une personne aussi 
chère, pour ne mécontenter aucun des nom- 
breux prétendans à la main de sa fille , il 
fit proclamer dans ses états que celui qui , 
sans se reposer, porterait la princesse sur le 
sommet de la montagne deviendrait son 
gendre. Dès que cette nouTcUe fut répan- 
due, il se rendit de tous c6tés une foule de 
jeunes gens qui essayèrent en vain de 
remplir la condition imposée. Les uns 
allaient au quart du chemiu , les autres 
à la moitié ; enfin , rébutés de l'inuti- 
lité de la tentative , ils retournèrent tous 
chez eux : en sorte que la difficulté de l'en- 
treprise fut cause que personne ne demanda 
la belle demoiselle. 

« Dans le pays était un jeune homme , fils 
d'un comte ^ beau, bien fait et vaillant ; il 
résolut de tenter l'aventure et d'obtenir la 
main de la fille du prince. Ses biens étant 
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situés dans le voisinage de la yallée de Pi- 
tres , il v«[iait souvent à la cour du roi , y 
séjournait même ; ayant vu la jeune per- 
sonne , il ne tarda pas à l'aimer et à devenir 
éperdument amoureux. Il pria souvent 
cette belle de vouloir bien répondre à ses 
sentimens. L'amitié que portait le roi au 
jeune comte , sa valeur, sa courtoisie > dé- 
cidèrent la demoiselle en sa faveur. Tous 
deux renfermaient avec soin leur amour, et 
le dérobaient à tous les yeux. Leur souf- 
france s'accroissait chaque jour, lorsque le 
comte , envisageant l'excès de ses maux , ne 
voulant rien hâter pour ne pas se perdre » 
Tint trouver sa belle et lui dit : « Si vous 
m'aimez , tendre amie, suivez mes pas, al- 
lons dans une autre contrée ; si je vous de- 
mande à votre père , connaissant l'amitié 
qu'il a pour vous, je recevrai un refus, ou 
bien il exigera que je vous porte au sommet 
du mont. — Cher amant , je n'ignore pas 
que vous n'aurez jamais assez de force pour 
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me porter à l'endroit désigné. Mais, si je 
TOUS accompagne dans YOtre faite ^ pei^ 
sez, je TOUS prie, au chagrin et au dés^ 
espoir de mon père y qui en mourrait. 
Certes ; je l'aime trop pour vouloir empoi- 
sonner ses dernières années. Cherchez un 
autre moyen , cdui-K^i ne peut me convenir. 
a Écoutez, j'ai une parente fort riche à 
Saleme. Pendant plus de trente ans qu'elle 
a demeuré dans cette ville, elle a étudié 
et pratiqué la médecine , science dans 
laquelle elle est fort habile. Elle connaît à 
fond les vertus et les propriétés des herbes 
et des racines ; vous vous rendrez près d'elle 
avec mes lettres ; vous lui expliquerez le 
sujet de votre voyage. Ma tante vous four- 
nira des conseils et des remèdes. £lle vous 
donnera des potions et des liqueurs qui, 
en réconfortant y doubleront vos forces et 
votre courage. Sitôt que vous serez de re- 
tour, vous me demanderez à mon père 3 
je sais qu'il ne manquera pas de vous répé- 
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ter les conditions ^u'il a mises pour m'ob- 
tenir y et cpi sont de me porter sur le haut 
de la montagne sans se reposer. 

« Le comte, enchanté du conseil, remercie 
sa belle et prend congé d^elle pour le met- 
tre à exécution. Il retourne dans ses états , 
fait ses préparatifs et part. Il emmène avec 
lui une grande suite y composée en partie 
de ses amis ; puis des chevaux de luxe et 
de bât. Sit6t son arrivée à Saleme, il se 
rend chez la tante de son amie^ et lui re- 
met les lettres de sa nièce. Après les avoir 
lues et s'être enquise de l'objet de son 
Toyage^ la vieille feit prendre au jeune 
homme des remèdes réconfortans ; et avant 
son départ , elle lui remet une liqueur qui 
dissipe la fatigue à l'Instant qu'on Ta prise, 
et qui rafraîchit le corps, les veines, les 
os. Dès qu'il a reçu ce précieux breuvage, 
le comte tout joyeux se remet en route, 
arrive chez lui , et ne tarde pas à se rendre 
auprès du roi pour lui faire la demande de 
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sa fille et lui offrir de la porter à l'endroit 
convenu. Le roi le reçut fort bien ; mais il 
pensa que le comte faisait une folie ; qu'il 
était beaucoup trop jeune; qu'il échoue- 
rait sans doute dans une entreprise où tant 
de forts et vaillans hommes n'ayaient pas 
réussi. Le jour est pris où notre amoureux 
doit tenter l'aventure ; chacune des deux 
parties in vile ses amis et ses hommes à ve- 
nir en voir l'issue. La curiosité en avait 
amené de tous les côtés. La jeune personne 
s'était soumise à un jeûne sévère » pour 
alléger son amant. Ënfm, au jour con- 
venu , le comte arrive le premier au ren- 
dez-vous , et ne manqua pas d'apporter 
avec lui la précieuse liqueur. La foule était 
rassemblée dans la prairie devant la Seine. 
Le roi vient suivi de sa fille , qui n'avait 
qu'une seule chemise pour vêtement. Le 
comte la prend aussitôt entre ses bras , et 
lui remet le vase qui contenait la liqueur, 
dont il croit pouvoir se passer. 11 avait d'au- 
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tant plus de tort qu'il monta avec rapidité 
la moitié de la montagne. La joie qu'il 
ressentait lui avait fait oublier le remède 
dont il devait faire usage. La damoiselle , 
observant que son amant faiblissait et ra- 
lentissait le pas , lui dit : « Mon ami , vous 
êtes las ; buvez, je vous prie : le breuvage 
vous rendra tout votre courage. — Non , 
ma belle , je me sens encore plein de vi- 
gueur; et pour toute chose au monde , je 
ne m'arrêterai pas. En buvant , je serais 
forcé de ralentir ma marche • Tout ce peu- 
ple se mettrait à crier^ à m'étourdir de ses 
huées ; ces cris me troubleraient , et je ne 
pourrais peut-être pas continuer ma route. » 
En arrivant aux deux tiers de la course, le 
comte faiblissait encore davantage; la jeune 
fille le prie à plusieurs reprises d'avaler la 
liqueur. Il ne veut rien en faire, il s'anime 
en voyant le but de la carrière ; mais il y 
touchait lorsqu'il tomba épuisé de fatigue. 
La fille du roi , pensant que son amant se 
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trouvait mal, se mit à genoux pour lui 
faire prendre la liqueur qui devait lui ren- 
dre les forces. Il était trop tard : le mal- 
heureux avait rendu le dernier soupir. 
Elle pousse un .cri , répand des larmes, et 
jette loin d'elle la bouteille qui contenait 
le remède. Depuis ce temps , les herbes qui 
en ont été arrosées sont devenus célèbres 
par lesguérisons qu'elles ont faites... 

«c La princesse au désespoir se jette sur 
le corps de son ami : elle le serre dans 
ses bras , l'embrasse tendrement ] enfin 
la douleur la fait tomber auprès de son 
amant. 

« Ainsi mourut une jeune fille qui tout à- 
la-fois était vertueuse, belle et bonne. Le 
roi et toute l'assemblée, ne voyant point 
reparaître les deux amans , prennent le 
parti de gravir la montagne. Témoin de 
cet horrible spectacle, le roi perd l'usage 
de ses sens, et ne les recouvre que pour 
plaindre son malheureux sort , exhaler 
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son chagrin , qui fut partagé par tout le 
peuple. 

« Trois jours après ré?ènement , on fît 
construire un cercueil de marbre^ où fu- 
rent renfermés les corps des jeunes gens. 
D'après les conseils de plusieurs personnes, 
ils furent déposés sur le haut de la mon- 
tagne. Le peuple ne se sépara qu'après 
cette triste cérémonie. Depuis cette cruelle 
ayenture, le lieu où elle se passa fut nommé 
le mont des Deux-Amans. Ainsi que j'en 
ai prévenu 9 les Bretons ont fait un lai de 
cette histoire. » 

Biais laissons ces lieux tout pleins de 
tristes souvenirs d'amour. Suivons le cours 
du fleuve. Pitres se présente d'abord à nos 
yeux, situé sur la rive droite, ayant vue 

^ Le bâtiment construit sur le sommet de la mon- 
tagne, à une hauteur de près de 400 pieds , et dé- 
signé encore sous le nom de prieuré des Deux^ 
Amans, ne date que de 168 5, ainsi que l'indique 
une inscription en brique. 

8 
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sur la Seine et surl'Andelle. Ce Tîllage fut 
jadis célèbre dans nos annales historiqvies. 
Charles-le-Cbauve y fit construire un pont 
pour arrêter les courses des Normands , et 
y tint un parlement au mois de juin 862 , 
où se trouvèrent réunis les hommes les 
plus remarquables du siècle : Hincmar, ar- 
chevèque de Reims, Ërigène^ plus connu 
sous le nom de Jean Scot , les deux Ye- 
nillon , dont F un était archevêque de 
Rouen , et l'autre évèque de Sens , Isaac , 
évéque de Langres, Freculphe, et tant 
d'autres célébrités. A l'extrémité du village 
de Pitres , on remarque une ancienne con- 
struction qu'on appelle la ferme des Hautes- 
Loges, 

A peine te fleuve s'est-il éloigné de ces 
lieux que l'Eure , après avoir vivifié plu- 
sieurs villes importantes^ vient apporter à 
la rive opposée le tribut de ses eaux. C'est 
tout près des Damps, et presque vis-à-vis 
le village du Manoir, que cette rivière vient 
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«e-îetpr dans la Seine. A droite^ nous aperce- 
vom le village d'Alizé, connu par les cures 
milraculeuses du prêtre de la paroisse^ 
M. Ifabbé ieblpnd; 

. Nqus n'avons plus que onze lieues à 
l^rooujrJr. Nous voici au Pont-de-l'Arche^ 
éfi^ le vieux château tout en ruines occupe 
«n vaste emplacement snr le rivage même , 
idjt nous rappelle l'ancienne importance 
ilteifitairc de cette cité, dont l'empereur 
Cliariesrle-€hauve fut le fondateur et le 
parrain. Le PontHie^l'Arche , situé sur la 
Tiye gauche de la Seine, est peuplé d'en- 
viron 2,000 babitans. C'est là que vient 
exptfer l'action de la marée contre le cours 
,du fleuve. Un pK)nt de vingt-deux arches sert 
4è passage à la route de Rouen à Paris ^ et 
isemblerait devoir expliquer le nom de cette 
petite ville, qui embarrasse, dit-on, les 
^tj^mologistes 7 malgré son apparente simr- 



L'ég}ise, formant pour ainsi dire deux 
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nefs bâties l'une sur l'autre^ est située sur 
une éminence y et s'aperçoit à une grande 
distance; quoique non terminée^ elle serait 
tout-à-fait intéressante à visiter, s'il nous 
était permis d'y faire un courte station. 
Plusieurs vitraux très curieux s'y font en- 
core remarquer : nogs citerons parlicu- 
lièrement celui de l'aile méridionale , re- 
présentant la multiplication des pains et 
des poissons; les panneaux inférieurs de 
cette vitre ^ malheureusement mutilés en 
quelques places, sont occupés par un sujet 
assez intéressant, qui rappelle un usage 
local. On y voit les habitans^ du Pont-de- 
l'Arche , revêtus des costumes à la mode 
sous Charles IX et Henri III, s'employant, 
hommes et femmes , à faciliter le passage 
de la maîtresse arche à un grand bateau 
chargé, remontant la Seine. Cette scène 
tumultueuse occupe tout le bord de la ri- 
vière, traversée par les vingt-deux arcades 
de l'antique pont de Charles-le-Chauve ; et 
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i*est plus que sur ce Terre fragile * que 

âne encore la formidable citadelle de 

auvre petite ville^ à laquelle il ne reste, 

ses tours belliqueuses et de sa gloire 

QOuie> que de chétives ruines, et l'ho- 

*able souvenir d'avoir la première, en 

ince , ouvert son cœur et ses portes à 

nri IV. » 

)n est souvent obligé de rester quelques 

nutes devant le Pont-de-l'Arche , pour 

tncbîr la Seine entre deux écluses con* 

uites sous Napoléon, destinées à faciliter 

navigation du fleuve. Les travaux, pour 

canal de passe, commencés en 1806, et 

rminés en 1811, ont été dirigés successi- 

imént par les ingénieurs Ferai, de Blain» 

iUain et d'Hostel, sous Finspection de M. de 

* E.-H. Langlois ♦ Essai sur la peinture sur "verre 
ncienne et moderne ; Rouen, i83a, iii-8, fig. Cet 
stimable et habile artiste, Dé à Pont-de-V Arche, en 
777, est raort à Rouen le 29 septembre 1837. 

^ Le mardi 8 août iSdg. 

8. 
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Lescaille^ ÎDgénieuren chef du département. 

Dans ces parages on pèche Vanguille, 
la truite, l'alose, le barbillon, le bro- 
chet, etc. 

Au-dessous du Pont-de4' Arche , la Seine, 
en suivant son cours sinueux , se multiplie 
pour enceindre plusieurs iles verdoyantes, 
et nous fait parcourir capricieusement un 
énorme détour avant de nous amener à 
Rouen, dont nous ne sommes cependant 
éloigné, par terre, que de quatre lieues. 
Nous passons à droite devant Igoville, 
Sotteville, Preneuse, et à gauche de- 
vant Bon-Port ', célèbre par son ancienne 

* Bon-Porl, abbaye de Rernardiiis, fut fondée, 
ex-voto, le 4 octobre 11 90, par Ricbard-Cœur-de— 
LioD , qui avait manqué de périr dans la Seioe. LV— 
glisc. de cette abbaye élait fort belle, et reDfermait 
des tombeaux très remarquables , notamment le mo- 
numeut cootenaut le cœur du poète Philippe Des- 
portes, que ce monastère avait compte parmi ses 
«bbés. I^ cardinal Melchior de Poligoac^ qui pus&éda 



dby Google 



— 91 — 
abbaye, Criquebeuf, Martot, qu'on appelle 
vulgairement Maltot, renommé par ses 
bons navets , Gandebec-lès-Elbeiif , et nous 
voici devant Elbeuf . Cette viile , l'une des 
plus industrieuses et des plus importantes 
du départemenl de la Seine-Inférieure, est 
située sur la rive gauche de la Seine , au 
pied de plusieurs collines boisées. Deux 
rues principales la traversent en forme de 

depuis ce même béoéfice, composa dans les murs de 
Bon-Port, peudaul un de ses exils, la plus graude 
partie de son Jnti- Lucrèce, et là ne vécut absolu- 
ment que de lait. Bon-Port fui le théâtre de plusieurs 
négociations politiques, notamment en 1448, entre 
Charles YII et les agens de l'Angleterre, et, plus 
tard I sous les guerres de religion , entre les chefs des 
deux partis. L'église abbatiale de Bon-Port est com- 
plètement rasée, mais il reste encore de ce monastère 
de fort beaux bàtimeus gothiques, notamment te 
réfectoire et un autre édifice particulier d'un aspect 
fort monumental. I^ Seine passe au pied de ces der- 
niers, qui se voient à de fort grandes dislances. 

(F.-H. Û) 
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eroîK. Le Te\èY4 àe sa population , en ts%%, 
a donné 0,000 habi tans; aiijourd'litti on en 
compte plus dé 12^000. 

La terre d'Ëlbeoi faisait anciennement 
partie delà baronie à'Harcourt, En i3S8v\ 
elle fut érigée en comté/ puis en màpqi^aèl^ 
puis enfin en duché-pairiey par lettres*<>|liii> f 
tentes du mois de novembre 1681. •• c, • 

Elbeuf est aujourd'hui une Tille dies^iÀ ' 
florissantes , grâce à FindustHe, à Pactivrié 
de ses habitant. Héritière des manufêiétureà 
de Dieppe, de Mohtiyilliers et d'H^rfleur, 
elle s'est encore emparée, pour ainsi dire, 
d'une partie des nombreux établisieiuens 
de tekiturerie en laine, que Houen et Lou- 
viers jusqu'alors avaient été en possession 
d'exploiter. , 

On peut, sans s'écarter beaucoup de 
Texactitude, prendre pour base des quân^ 
tités de laine teinte en cette ville, les quan^ • 
tilés de draps qui s'y fabriquent annueilerr 
ment, c'est-à-dire 60 à 60,000 pièces.; ' ■ 
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La fabrique d'Elbeuf s'était trouTée déjà 
dans l'état le plus prospère sous le règne de 
Louis XIY et le ministère de Colbert ; mais la 
révocation de l'édit de Nantes, Tint suspen- 
dre le cours de sa prospérité. Beaucoup de fa- 
bricans allèrent porter leur industrie et leurs 
capitaux à Leyde y à Londres et à Leicester. 
Cette prospérité reparut entre les années 
1720 et 1780. Il ne parait pas d'ailleurs que 
les évènemens de la révolution aient influé 
ayantageusement sur les manufactures d'El- 
beuf. Noël de la Morinière , qui avait pris 
à cet égard des renseignemens particuliers, 
assure que le commerce d'Elbeuf a plutôt 
décliné qu'il ne s'est amélioré à cette épo- 
que. C'est de nos jours que cette ville a 
montré tout ce que peuvent , réunies , l'ap- 
plication soutenue au travail, la sagesse 
des opérations, une volonté ferme de réus- 
sir. Aussi voit-elle sa population s'accroître 
avec rapidité , son enceinte s^agrandir, de 
nouvelles et vastes constructions s'élever 
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dans son sein. Le temps n'est pas éloigné, 
ue craignons pas de le dire, où Elbeuf 
dominera toutes les réputations manufac- 
turières , fera taire toutes les rivalités in- 
dustrielles. 

Celte ville comprend deux paroisses , par 
conséquent deux églises : Saînt-Étienne et 
Saint-Jean-Baptiste. 

Les vitraux de Saint-Etienne sont fort 
beaux. 

L'église Saint-Jean^ située dans la rue 
qui conduit au port , est plus vaste , mais 
moins ancienne que l'autre. Parmi diffé- 
rens vitraux assez curieux de cette église , 
il faut en noter un donné par le corps des 
drapiers de la ville , vers 1466 : on trouve 
représentée 9 dans le couronnement de la 
verrière , une /brce à tondre les draps , flan- 
quée de deux croisées de chardàns qu'ort 
«mploie à les apprêter. Ce vitrail et celui 
<*« Saint-Etienne, qui offre des attributs de 
^énie nature, prouvent qu'on s'est trompé 
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de beaucoup en ne faisant remonter Fori- 
gine de la fabrique d'Ëlbeuf qu'au minis- 
tère de Golbert : c'est qu'on a confondu 
l'époque de cette origine avec les réglemei)^ 
donnéi^ par ce ministre en 1667. 

La ville d'Elbeuf possède, depuis 1820, 
un tribunal de commerce. 

Les cabanes en bois , espèces de maisons 
flottantes y que nous voyons élevées sur la 
Seine même , sont destinées au lavage des 
laines. 

Vis-à-vis d'Elbeuf, on aperçoit le joli 
village de Saint-Aubin , destiné à prendre 
un grand accroissement, si l'on exécute le 
projet d'établir un pont suspendu entre £1- 
beuf et cette commune. Le joli château en 
pierre que vous voyons de ce c6té, appar- 
tient à M. Landry de Saint-Aubin. 
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D^Elbeaf à Ronen. — 7 lieues. 



.... C'en doiM Boneo , la TÎUe aux vieillet run , 
Auzvieillei tours, débris dea racea disparues. 
La Tille aux cent clochers carillonnant dans l'air. 
Le Bouen des cfa&teauz, des hôtels, des bastîUes,' 
Dont le front, hérissé de flèches et d'aiguilles 
Déebin; inceMammeni les brumes de la mer. ' 
(Victor iloflo. ) 



KITB GAUCHE. 

Elbeuf. 

Oriral. 

Oissel. 

La Chapelle. 

Saint-Ëtienne do Rouvray. 

Quatre-Mares. 

SotteTÎlle. 

Saint-Sever. 



BIVK DROITS. 

Saint-Aubin. 

Cléon. 

Tournlle. 

Les Aathieux. 

Port Saint-Ouen. 

Saint-Adrien. 

Belbeaf. 

La Mi-Volc. 

Lescure. 

Bon-Secours. 

Eanplet. 

Rooen. 



Nous laissons donc Elbeuf derrière nous ; 
encore quelques minutes, et nous voyons 
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un gros quartier de roche séparé de la côte 
dont sans doute il faisait autrefois partie , 
et qui , semblable à une sentinelle avancée , 
se dresse comme une tour et nous annonce 
le roches d'Oriyal. Elles régnent sur un 
espace d'environ une lieue : leurs faces gri- 
sâtres, blafardes ou noircies parle temps; la 
végétation douteuse qui couvre leurs flancs 
arides y les affaissemens et renflemens al- 
ternatifs de ces côtes, qui les font ressem- 
bler à un long cimetière ou sont alignés 
des sépulcres de géans : tout inspire, au 
premier abord, je ne sais quel sentiment de 
tristesse qu'il est impossible de rendre, 
qu'il est d'ailleurs impossible d'éviter. 

On songe à ses amis dont l'oeil ne doit plus voir 
Dans le jour éternel de malin ni de soir, 
On sonde avec tristesse an fond de ss pensée 
La place vide encor que leur mort a laissée , 
Et pour combler un peu Tabime douloureux , 
On y jette un soupir, une larme pour euxl... 
( Dk Lamartine. } 
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Au pied de ces montagnes menaçantes , 
s'élèyent çà et là de frêles maisonnettes. 
Que la moindre partie du rocher se détacha 
delà cime, elles Tont être réduites en pous- 
sière. On y dort cependant ! Un sentier ra- 
pide conduit jusqu'à mi-côte à la petite 
église d'Orival. Sur un étroit plateau om- 
bragé de noyers aux rameaux immenses se 
cache la modeste chapelle des chrétiens. 
Dans un espace où nous verrions aujour- 
d'hui à peine assez de place pour un salon^ 
on a trouvé le moyen de construire une 
chapelle, un chœur et deux collatéraux. 
Le petit temple ^ sans doute, ne suffisait 
pas au nombre des fidèles ; il fallut agran- 
dir Védifice: on l'a fait.... en creusant dans 
les entrailles du rocher. J'ai remarqué 
de grandes crevasses à ce terrible i^afond 
que rien ne soutient, que rien n'empêche de 
s'écrouler, en écrasant tout sous son poids*. 

* Licquet, Rouen et ses environs, i83i, in-ia. 
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Les roches d'Orival ^ semblables à celles 
des environs de Duclair, seryent d'habita- 
tions à un grand nombre de familles pau- 
vres. Les objets adossés aux roches , et 
qu'on a de la peine à distinguer de loin , 
sont des claies destinées à faire sécher les 
noix, dont on récolte une grande quantité 
dans ce village. 

Laissant à droite les villages de Fournaux, 
€léon^ Bedanne^ Bellefosse et Tourville, 
BOUS apercevons, sur l'autre rive, Oissel^ 
au clocher svelte et effilé y ses rians jardins 
et le château majestueux qui domine le 
bourg. Sa belle position a engagé quelques 
manufacturiers à j former plusieurs établis- 
semens; on pourrait presque le qualifier de 
port. C'est à Oissel que Dambourney y chi- 
miste distingué, s'est endormi du dernier 
sommeil. Depuis Oissel jusqu'à Rouen la 
Seine est parsemée d'une iniînité de petites 
Hes plantées de saules et de peupliers, qui 
contribuent admirablement au charme du 
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paysage; mais quand nous avons dépassé 
l'Ile Saint-Martin, qui touche presque à 
Oissel, nous nous trouvons tout-à-coup, 
comme par enchantement , engagés au mi- 
lieu de trois ou quatre autres tles délicieu- 
sement disposées. Assurément le bateau à 
vapeur court trop vite en cet endroit et 
c'est bien le cas de' dire avec l'un de nos 
plus spirituels écrivains : On arrive, mais 
on ne voyage pas. 

Ici la scène change de face. Les coteaux 
de la rive gauche font place aux vallées ; 
les vallées de la rive droite aux coteaux. Sur 
là rive droite du fleuve, une chaîne de col- 
lines forme d'agréables ondulations jusqu'à 
Rouen. Entre deux éminen ces, vous aperce- 
vez quelquefois un vallon verdoyant, occupé 
par quelques maisonnettes qu'ombragent 
des peupliers; quelquefois aussi, mais rare- 
ment, c'est un ravin escarpé, offrant un sol 
pierreux, déchiré^ couleur de feu. Au pied de 
ces montagnes se prolonge, sur une même li- 
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gne, le village de Saint-Adrien^ niché avec 
sa petite ^lise dans les roches qui le domi- 
nent; blanches d'abord^ ces roches prennent 
bientôt une teinte d'un vert brun^ qui rend 
plus sensible la transition formée par les 
côtes du Port-^aint-Ouen et des Authieux y 
dont la végétation est aussi vigoureuse que 
la verdure en est éclatante; c'est au som- 
met de la côte du PortSaintrOuen que cette 
cette pauvre Nina , dont la douce et tou- 
chante folie a fait pleurer toute la France , 
est venue pendant vingt ans, non pas au- 
devant du vaisseau qui devait lui rendre 
son amant 9 mais au-devant de la diligence 
de Paris par laquelle il était parti pour al- 
ler s'embarquer à Bordeaux. Quelques per- 
sonnes se rappellent encore l'avoir vue à 
cette même place ^ où; quelque temps qu'il 
flt, elle ne manqua pas un seul jour de se 
rendre. Après le Port-Saint- Ouen se sui- 
vent: La Poterie ; où est une fabrique de 
produits chimiques; La Mi- voie, Lescure 



dby Google 



— 102 — 
etEauplet, avec leurs élégans pavillons, 
dont quelques-uns sont des châteaux en 
miniature. Au nord, le paysage reproduit 
quelques-unes de ces grandes beautés , de 
ces majestueuses proportions qu'on admire 
vers l'embouchure de la Seine : telles sont 
les hauteurs de Belbeuf ^ çoui*onnées de no- 
bles plantations , au milieu desquelles se 
prolonge l'immense avenue dont nous 
voyons une extrémifé du point où nous 
sommes , et où se trouve la résidence ma- 
gnifique de M. le marquis de Belbeuf ; telles 
sont les hauteurs du Ménil et de Bon-Se- 
cours, but de nombreux pèlerinages et l'un 
des plus délicieux points de vue des envi- 
rons de Rouen. L'église de Notre-Dame-de- 
Bon-Secours, que nous distinguons facile- 
ment, construite dans les xv'' et xvi® siècles , 
est ornée d'un grand nombre d'ex>voto. 
Avant d'arriver à cette latitude, nous 
avons dû également observer la rive gauche 
de la Seine. Là, jusqu'à Oissel, point de mon- 
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tagnes^ mais de vastes prairies, à Texlré- 
milé desquelles se groupent le hameau de 
La Chapelle, puis Saint-Étienne-de-Rou- 
vray, caché d'abord derrière de grands 
massifs d'arbres^ mais qui se démasque 
bientôt dans toute sa longueur. Derrière ce 
village est l'épaisse forêt qui lui a donné 
son nom , et où les- ducs de Normandie 
avaient coutume de venir chasser. Vient 
ensuite Quatre-Mares, hameau solitaire où 
le silence n'est jamais interrompu que par 
la voix du jeune pâtre qui rappelle son trou- 
peau, ou les accens plus mâles du labou- 
reur qui gourmande son attelage ; puis Sot- 
teville, dont l'église se dessine agréable- 
ment à travers les hauts peupliers qui l'en- 
vironnent; Sotteville, si renommé pour ses 
crèmes, que toutes les laitières, assure-t- 
on , ont tenté vainement de reproduire au- 
tre part. Vers l'ouesl, nous apercevons? 
s'élevant dans les airs, comme d'élégantes 
pyramides, les nombreuses cheminées des 
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machines à vapeur apparlenani aux usines 
si multipliées et si' divei^ès du faubourg 
Saint-Seyer/ 

En arrivant au port > nous admirons la 
charmante promenade du Crrand-Géurs ou 
Cours de la Reine , replanté en 1785. Saloa- 
gueur est d'environ 074 toises. Quatre ran- 
gées d'ormes régnent sur toute l'étendue. 
A droite 9 nous avons la verdoyante île 
Lacroix ; et de l'autre côté de la Seiâéj 
de majestueuses montagnes frappent nos ré" 
gards^ qui se fixent bientôt sur l'église de 
Saint-Paul, construction nouvelle élevée 
sur l'emplacement d'un ancien temple palîen; 
puis sur la côte blanchâtre dé Sainte-<)athê- 
rine, au sommet de laquelle on remarc^uait 
jadis une abbaye célèbre que remplaça un 
fort redoutable dont Henri lY se cenéit 
maitre en 1596. La maison qu'on aperçoit 
sur ce plateau était destinée à servir une 
ligne télégraphique qu'on voulait établir 
entre Paris et Le Havre. 
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Mais nous voici au quai : ' 

Quelle ville à nous se révèle 
Dans la brume que chasse l'air? 
£st-ce une P^enise uoHvelle 
Sortant toul-àcoup dé la mer?^ 
Est-ce une grande capitale? 
Est-ce une ville orientale 
Avec ses minarets luisans ? 
Est-ce quelque ombre fantastique , 
Fantôme d'une ville antique , 
Morte depuis quatre cents ans ? 

Non, c'est ma patrie adoplive, 
Trésor de restes précieux ; 
Vivante, industrieuse, active, 
Gaie avec un front soucieux. 
C'est Rouen, toute dépouillée 
De sa robe froide et mouillée, 
Qui sourit aux feux dn printemps ; 
Rouen qui s'éveille aux murmures 
De ses bruyantes filatures 
Et de ses cent mille habitans. 

* De Paris au Pecq par la Seine on compte 
\5 lieues environ, et du Pecq à Rouen, 56. 
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C'est Rouen qui là4Kis s'incline. 
Et y par de tortueux sentiers. 
Des bords du fleure à la oollice 
Étend ses gothiques quartiers ; 
Le soleil sur ses toits ruisselle , 
La rosée humide étincelle 
Aux angles àt& pignons fumeux ; 
Surgissant , magiques et sombres , 
Ses moniimoos jettent leurs ombres 
Sur des maisons Tieilies eomme eux. 

Cest le dôme où la neuvième heure* 
Fait gémir la cloche d'argent , 
Et rbospice, riche- demeure 
Qui ne s'ouvre qu'à l'indigent. 
Et Saint-Oueriy merveille immortelle, 
A la couronne de dentelle , 
Aux purs et gracieux contours; 
Et l9otre^Dame, masse informe 
Qui semble un éléphant énorme 
Chargé de trois énormes tours. 



Au milieu de ces frais parterres,. 
Rouen s'ofEre à l'œil étonné» 
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CoHune un vieillard aux traits austèrei 
De fleurs Douvelles couronné. 
Des ormes aux têtes chenues 
Bordent ses longues avenues 
Qui rayonnent de toutes parts; 
Dn épais boulevard l'enlace. 
Ceinture verte qui remplace 
Son noir ceinturon de remparts. 

La Seine passe large et fiére, 
Suivant la chaîne des coteaux. 
Sous son bizarre pont de pierre 
Et sous son vieux pont de bateau» K 
Archipel de rians asiles , 
Près des peupliers de ses îles , 
Les voiles croisent la vapeur; 
Et le matelot qui dérive 
Admire un long quai sur sa rivt^ 
Rideau magnifique et trompeur! 



(Ch. R.) 

* Le pont de bateaux , construit en 1626 , a élé 
supprimé le i*' septembre x836. 
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C'est ici que je devrais vous dira adieu , 
ami voyageur^ ayant fini tant bien que mal 
mon rôle de cicérone; mais en véritable 
bourgeois de Rouen, amoureux de ma 
vieille cité, je veux vous donner encore 
quelques indications sur toutes ses riches- 
ses y vous renvoyant toutefois à l'ouvrage 
de Th. Licquet comme le meilleur guide 
pour bien connaître la capitale de la Nor- 
mandie. 

Deux ponts servent à la communication 
continuelle de l'immense population entre 
la ville et le faubourg Saint-Seven Le pre- 
mier, en pierre , d'une construction hardie, 
se dessine à l'extrémité de l'Ile Lacroix, sur 
laquelle il est appuyé. Le deuxième , en fer 
de forme élégante, construit sur les dessins 
de M. Séguin, est établi vis-à-vis de la rue 
Grand-Pont et de la place Saint-Sever , sur 
le même emplacement que l'ancien pont de 
pierre construit en 1147 par l'impératrice 
Mathilde. 
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La cathédrale domine tous les édifices 
groupés aùtdur d'elle. Le 16 septembre 1822 
la foudre a reuTersé la flèche > haute de 
aâ5 pieds , qui surmontait la tour du mi* 
lieu; depuis, on s'occupe à la remplacer 
par une pyramide en fonte de fer et travail- 
lée à jour, qui aura 40 pieds de plus en 
hauteur que la précédente; déjà l'on aper* 
çoit 12 étages de cette pyramide^ formant 
une élévation de 160 pieds environ. Les 
deux tours du grand portail ont chacune 
236 pieds d'élévation. Les églises de la Ma- 
deleine^ de Saint-Tincent, de Saint-Ma- 
clon^ et surtout la vaste et élégante basi- 
lique de Saint-Ouen, surmontée d'une tour 
à jour formant une noble couronne pour 
la Tille, réclament vospremi^es visites. Le 
Palais-de-Justice y dont la façade s'étend 
sur une largeur de plus de 200 pieds, et qui 
est décorée de tout ce que l'architecture du 
xs* siècle a de plus riche et de plus gra- 
cieux; la Grosse-Horloge, qui nous rappelle 

10 
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par sa ckïclie d'argeot le eoovr«*-lett de 
Qaillaum&'le'-Cotiquérànf ; l'hôtel da Bourg'- 
theroiildè aul étirieux bas-reliefs du easaip 
du Drrip-d'Or ; lA ctypte de Saint-Oeifais , 
témoignage du séjourdesBxMnains dans nos 
contrées; les vitraux des églises Saint-Pa- 
trice et SaintGodard , de la plus belle épo- 
que de la peinture sur Terre ; les haHed aut 
toiles, marché central pour la profiACe; la 
place où fut bràlée l'héroïque leanne d'Arc, 
ledomai i4Si;le9 abattoii^, la douane , 
le Jarditt-des^Plantes, les musées dPaiiti-^ 
quttéS) de tableaux et d'histoire natardie , 
Ifli bibliothèque publique, ricbe en mann-^ 
scrïts h^^ieux; enfin, la statué de BoîeK 
diéti et cëWé de notre vieux Oomeille^ vous 
demanderont tour4i4our quelques-uns de 
vos instans; et si vous éfes maroheur 
infetigable , ou peintre , ou poète , et 
désireux de reposer vos regards sur les 
grandes oeuvres de la nature après avoir 
admiré celles de l'homme, venei : Gaoteleu, 
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le Mont-aux-Malades y la Mon^Fortio y les 
c6tes des lapins , de Sainte-Catherine, de 
Bon-Secours, Touç offrirpnt lespjus magni- 
fiques poin^ de Tu^, et yqus ouvriront la 
source des plus suaves inspirations. 

L'aspect de Rouen est ravissant y c'est un^ 
ville charmantCiVue de loin : quant à l'inté- 
rieur , malgré les améliorations successives 
qui s'y sont faites y nous y trouvons encore, 
au grand plaisir de nos jeunes et vieux an-< 
tiquaires, les anciennes maisons en bois 
à étages surplombés y les rues étroites et 
tortueuses des villes du. moyen âge* Rouen, 
dans certains quartiers, est encore à-peu- 
pr^s tel qu'il était sous ses ducs souverains' 

Cependant les quais de cette grande et 
populeuse cité, éminemment marchande , 
s'embellissent chaque année ; les anciennes 
constructions font place à des édifices mo- 
dernes de bon goût; enfin , quand le quai 
du Mont'Riboudet elles constructions nou- 
vçllemQnt commencées sur les quais, seront 
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achevés , la ville de Rouen pourra sVnor- 
gneillir de présenter dans son port , déjà 
si riche des nombreux vaisseaux qu'il 
abrite^ un des tableaux les plus pittores- 
ques et les plus majestueux qu'on puisse 
imaginer. 

Cette ville renferme dans ses murs 
près de 100,000 habitans; elle est la pa- 
trie de Pierre et de Thomas Corneille, 
de FonteneUe, de Lémery, de Basnage^ 
de Samuel Bochart; des pères Berruyer, 
Brumoy, Daniel ^ Sanadon; des peintres 
Jouvenet, Restout, Letellier, Sacquepée, 
Colombel , Lemonnier, Gérlcault ; de ma- 
demoiselle Champmeslé, de madame Du 
Bocage, deBoîeldieu^ d'Armand Carrel, de 
Dulong, et d'un grand nombre d'autres 
personnages distingués. 

Après avoir énuméré tout ce que Rouen 
peut offrir de curieux, qu'il nous soit per- 
mis de reproduire quelques traits du ta- 
bleau des mœurs normandes actuelles , 
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qu'un de nos compatriotes a traité d'une 
main stae et habile; nous pensons que ce 
sera terminer agréablement ce petit ou- 
vrage. 

ce II y a ^ dans toute cette race normande, 
un grand aplomb, un faculté de compré- 
hension très étendue ; et, ce qui est fort re- 
marquable, à-la-Cois beaucoup de chaleur 
dans la discussion des intérêts privés et de 
calme dans celle des intérêts publics. Ce 
n'est guère jamais que par la force de l'iner- 
tie qu'on y résiste à l'autorité et aux entrat- 
nemensde taute espèce; mais cette force 
est immense. On se prévient peu en Nor- 
mandie, soit pour les choses nouvelles^ soit 
pour les hommes nouveaux. Chaque étran- 
ger qui arrive avec l'intention de s'y établir 
est soumis à un examen scrupuleux à son 
entrée à la Bourse ou dans la société; et 
malheur à lui s'il a cherché à en imposer 
sur rien de ce qui le concerne. Des dehors 
modestes , des procédés soutenus , de la ré- 
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fnkirité dans toutes les albiros et les liabi* 
tudes delà vie>peu de disposttions à prendre 
des engagemens y et beaucoup d'exactitude 
aies tenir, Toilà ce qu'il faut pour réussir 
en Normandie. Si nous voulons enfin pein- 
dre les Normands d'up seul mcML, nous 
dirons que lejuir province, est la patrie par 
excellence de cette faculté si précieuse par- 
tout, si rare ailleurs, qu'on est oonrenu 
d'appeler le hùn sen$^ qu'il y court les rues 
comme l'esprit à Pari9 , ou l'imagination 
dans le midi de la France ^ et que , conibiné 
avec une persévérance qui va quelquefois 
jusqu'à la ténacité, il suffît pour rendre 
compte de tout ce qui compose le caractère 
local, lorsqu'on l'examine dans les salons 
ou dans les comptoirs, au théâtre ou au 
barreau , au sein des grandes villes ou des 
modestes hameaux. Nulle part, en Norman- 
die , vous ne trouverez ni la tacitumité des 
Anglais, ni l'élégante frivolité des Parisiens, 
ni le loquacité ou l'entraînement des Méri- 
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4iooiiuv ; mais une manière de i^rler et dis 
raifioniier qui va droit au fait, l'^Yaminf; 
aveQ calme y en vend compte 90uveot avec 
adresse, et presque toujours avec cette pro- 
priété d'expressions nui prodigue jie sen^ 
et compte les paroles. )» 

Une vieille traditioa veut que te^ Nor- 
mands soient perfides et procesails.^ notre 
savant compatriote réfute très bien cette 
opinion. 

iLfjfifi Normands, dit- il, nç sont point 
asseï empressés auprès des étrangers, assez 
avides de communications rapides, pour 
pouvoir souvent abuser de la confiance 
qu'on leur accorderait. Leur commerce est 
toujoHi^ réservé^ comme ils m révèlent 
point légèrement leurs secrets , ils ne peu- 
vent avoir beaucoup de prétentions sur 
ceux des autres , ni par conséquent beau- 
coup d'occasions de les dévoiler ou de s'en 
servir indiscrètement, L«s Normandi put 
bien, généralement, de Fadresse et de la 
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finesse dans le caractère ' ; mais comme ils 
ne se livrent poiQt aux autres, les autres 
n'ont pas non plus de motifs pour se livrer 
à eux y et ne doivent s'en prendre qu'à leur 
propre indiscrétion s'ils ont quelque occai- 
sion de s'en repentir. 

« Quant à l'huaieur processive repro- 
chée aux Normands , nous regardons cette 
imputation comnie moins dénuée de (onde- 



11 



■ Les paysans de la B^sse-Normandie soot encore 
connus par leur esprit malin, Uaneodote suivante 
trouve ici sa place : Louis XVI , revenant de Cher- 
bourg en 1786, traversait la vallée d*Auge. La voi- 
ture du roi allait doucement; uu paysan la suivait en 
chautanl ; «Ta chanson me plaît, dit le roi, bist — 
Qu'est-ce que cela veut dire? reprit le paysan. — 
Cela veut dire que je te prie de recommencer, «youla 
le monarque. » Et le paysan, de chanter une seconde 
fois à gorge déployée. «C'est très bien, dit le roi; 
tiens , voilà pour ta chanson » ; et il donna plusieurs 
pièces d*or au virtuose. •Bis!» s*écria aussitôt le 
rusé Bas-Normand, en tendant l'autre maimliOiifisXm 
fit beaucoup, et recçmmen^a. 
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ment , surtout si elle ne s'applique qu'aux 
classes inférieures de la société. Le paysaa 
bas-normand montre, toutes les fois que 
l'occasion s'en présente, un attachement à 
ses intérêts et à ses droits qui l'entraîne 
souvent devant les tribunaux : mais cette 
fièvre de la chicane n'est endémique , quoi 
qu'on en dise, que dans certaines localités 
et dans certaines classes fort circonscrites. 
Partout ailleurs les lumières du siècle elle 
bon sens du peuple en ont depuis long-temps 
triomphé. Cependant , il y a encore plus de 
procès en Normandie , que dans la plupart 
des autres provinces ; mais cela tient au 
choc des intérêts^ plus fréquent et plus 
violent que partout ailleurs dans un pays 
où se presse et se croise une population à- 
la-fois agricole, commerciale et manufac- 
turière ; où il n'y a point de cours d'eau que 
ne se disputent les usines et les prairies ;. 
point de village sans industrie , sans spé- 
culations , sans circulation d'effets de com- 
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Bierc^. Avec tant d'élémenade discnssion^ 
il ne faut pas, s'il y a beaucoup de pvocés 
en Normandie , aller en chercher la cause 
dans une disposition particulière des Nor- 
mands de no9 joursy mais y reconnaître une 
des nécessités imposées à toutes les sociétésL 
actives et avancées. » 



Fl»^ 
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DTtlMÉIIAOlRC 

DE PARIS A ROUEN, 

indiquant 
LA DISTANCE DITN LIEU A L'AUTBE. 

PAR LA SBIlfB. 

IleufB 

De Paris à Sèvres 3 » 

De Sèvres à Saiot-Cloud j/a 

De Saint-Cloud à Neuiily a » 

De Neuilly à Saint-Denis a » 

De Saint— Denis à Argenteuil « . . . . a » 

D'Arj^enteuil à Saint- Germain 5 » 

DeSaint-GerfnainetduPecqàMaisons-Laffitte a » 
De Maisons à ConBans-Sainte-Honorine. ... 3 » 

De Conflans-Sainte-Honorine à Poissy a x/a 

De Poissy à Triel a i/a 

De TrieU Meulan • a iji 

De Meulan àMantes S » 

De Mantes à Rosny a i/a 

De Kosny à Rolleboise » z » 

DeKoUeboise à Vélheuil a i/4 

De Yétheuil k La Rocheguyoa x x/a 

De La Ro^iheguyon à Bonnières i 3/4 

De Bonnières à Yernon 3 » 

De Veroon à Andely y » 

D'Andely à la c6ie des Denx-Amans 8 » | 

Delà côte des Deux-Amans à Pont-de -l'Arche t i/a 

De PoDt-de-r Arche à Elbeuf 3 i/a 

D'ïlbcuf à Oissel 3 » 

D*OisseI à Kouen , . . . 4 » 

70 3/4 
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ROUTE DE PARIS A ROUEN. 



BOUTE D*BN BAS (par Maoles ). 
34 lieues ou 17 postes x/4. 



Paris. 


Bonnières. 


Neuilly. 


Yernon. 


Courbevoie. 


Gaiilon. 


Nanterre. 


Louviers '. 


Ruel. 


Incarville. 


Bougival. 


Le Pont-de-rArclie, 


Marly. 


Igoville. 


Saint-Germain. 


Les Authieux. 


Poissy. 


Le Port St-Ouen. 


Triel. 


St-Adrien. 


Meulan. 


La Mi-Voie. 


Liroay. 


Lescure. 


Mantes. 


Eauplet. 


Kosny. 


Rouen. 


Rolleboise. 





z Le Toyagenr doit pro6ier du p«a d'instansqn« s'arrdte la 
Toiture peur aller risîter l'église Notre-Dame de Louviers, dont 
les premières eonstruclîons remontent i iai8, A. cette époqne 
la grrand portai I de l'Ouest, la nef tout entière , la croisée et le 
«hevet furent édifiés. Les bas-cdtés qui régnent à gauche de ia 
nef, depuis la lour aux riochetjusqa'à l'autel Saint-Nïcolas, 
ain>i que ceux qui avoistnent la Grande • Rue ; le gracieux 
portail du midi et la petite porte qui est ▼is-à-yis la me aux 
ScBurs,n« furent terminées qnVn 1496. La tour aux cloches, 
toar carrée qoi ressemble plutôt à la toar d'une forteresse 
qu'è celle d'une église, bâtie vers z366, n'a jamais été ache- 
rée. L'intérieur de l'église est digne de toute l'attention des 
antiquaires. La ville de Lonviers, arrosée par l'Eure , se 
trouve dans une position charmante 1 son commerce et son 
industrie se renferment presque exclusivement dans tout ce 
qai a rapport è la fabrication du drap. On 7 compte près de 
■ 0,000 habitans. 
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BOUTS D*Eic HAUT (parMagny). 

3i lieues oa i5 postes 1/4. 



Paris. 




Le Tilliers. 


Weuilly. 




Richeville. 


CourbeToie. 




Écouis. 


Bezons. 




Flenry. 


Herbiay. 




Bourgbaudouin. 


Pontoise. 




Boos, 


Puiseax. 




Franqneville. 


Le Bordeau de Tigoy. 


Le l^énil. 


Magny. 




Bon- Secours. 


Saint-Clair. 




Rouen. 


BOUTE 


d'en 


HAUT (par Gisors). 




3oUeae8oa 14 postes 3/4- 


Paris. 




Elrépagny. 


NeuiWy. 




Ecouis. 


Gourbevoie. 




Fleiiry. 


Bezoïtt. . 'M' 




Bourgbaudouin. 


Herbiay. 




Boos. 


Pontoise. 




Franqueville. 


Marines. 




Le Ménil. 


Cbars. 




Bon-Secours. 


Gisors. 




Rouen. 


Bézu. 







Nota. De Pariai PodIoîm on peut aller par La £bapell« , Saint-De- 
nis f Epinay, Saooois et Franconville 1 mais on romple , par celle 
rooie , 4 potle» , au lieu de S et demie par Courbevoin. 

On a réremment ouvert une route qui va rejoindre la préeé> 
dente i Sannoitf an paannt par les BatignoUet-Monceaui, Aniéres 
et Argeoleiiil. 

11 
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De Parts à Raiien. 

Les Étoilks. N. i. Capitaine Vives. 

N. a. CapitaÎDe Blondio. 
N. 3. Capitaine Duval. 
Mus par des macbines anglaises à basse pression , 
ces bateaux ont été construits au Havre par M. Le- 
normand. 

Les Dorades. N. x. Capitaine Pasquier. 
N. 9. Capitaine Pages 
N. 3. Capitaine Grimiard. 
Mis en mouvement par des machines françaises à 
haute pression, ces bateaux en fer ont été construits 
à la gare de St-Ouen , près Pari», par MM. Cave. 

Ces steamers, d^une mtrche supérieure, présentent 
une distribution à*la*foii élégante et couMBodè. La 
force de leur màbhîne est de 4o chevaux , excepté 
celle de l'Etoile n. i , dont la machine représente 
une force presque double. Ces bateaux ont de i6o à 
x8o pieds de long et tirent à-peu-pros a pieds d'eau. 
Un bateau de chaque compagnie part tous les jours 
du Pecq à 8 heures du matin et arrive à Rouen , quai 
du Grand Cours , entre 6 et 7 heures du soir. 

T.es voyageurs se rendent au lieu d*embarqiienient 
en partant de Paris, toif à 7 heures du matin , par 
le chemin de fer , place de TEurope ; soit à 6 heures 
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par les Accélérées de la rue de Rivoli , n. 4. Ces der- 
niers s'embarquent à Maisons-Lafûtte. 

Le prix des places esl de i a f . les premières, et de 
9 f. les secondes. 

De Rouen au Havre, 
Qaai d'Harconrt , Tîs^à-vis de l'ii6tel de Rouen. 

I Bureau «jnai du Buvre, d. 74.) 

La NoRMAiTDiz, capitaine Bambine; magnifique* 
steamer de la force de 1 2 o'chevaux, faille voyage en 
6 heures. 

La Suas , capitaine Faulrel ; superbe bateau à 
▼apeur de la force de 80 chevaux, faille voyage dans 
le même. espace de temps ^ 

Le départ a lieu tous les jours, à des heures filées 
d*après ceHes die la marée , poiir entrer facilement 
dans le port du Havre. Ce départ est affiché t5 jours 
d*avaoce. 

N.B. Au Havre on trouve des bateaux à vapeur pour 
Honfleur, Caen, Cherbourg, Bordeaux, Dunkerque, 
Londres, Southampton, Dublin, Rotterdam , Ham- 
bourg, Lbbonne, et des paquebots à voiles pour les 
Etats-Unis et les principaux ports du globe. 
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VniieîiMiiix hM«li gwnûs à 



Graud hôtel de Roaen. . quai d*Harcourt. 

Albion hôtel quai du Havre. 

Graud hôtel des États- 
Unis ih. 

Grand hôtel d* Angleterre, quai Boîeldieii. 

Hôtel de Paris quai de Paris. 

Hôtel du Midi rue des Charrettes. 

Hôtel Va tel rue des Carmes. 

Hôtel de France ib. 

Hôlel des Messageries . • rue du Bec. 

Hôtel des Yéhicifères . . ih* 

Hôtel de Normandie . . ih. 

Hôtel de la Pommo-de~ 

Pin rue Saint-Jean. 

Hôtel du Nord Grande Rue. 

Hôlel de Confiance ... r. des Fossés l^uis VIII.. 

Hôtel de Bourgogne. . . rue Thouret. 

Hôtel de la Rose .... quai Saint-Sever. 
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Grand 
Albion 
Grand- 

Unij 
Grand 
Hôtel I 
Hôtel ( 
Hôtel' 
Hôtel ! 
Hôlel I 
Hôtel I 
Hôtel 
Hôlel 

Pin 
Hôtel ! 
Hôlel j 
Hôtel 
Hôtel ({ 
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Poste aux lettres» rue Saint-Micoias. — Dernière 
levée pour Paris ^ 8 h. dy soir. On peut affranchir 
jusqu'à 4 heures. 

Posle aux chevaux , rue â» Fontenelie, n. ao. 

Diligence pour Amiens , à 4 h. du soir. 



UL VJLÉFECTU&S, 

Rue de Fonlenelle. 



PLACE SAXHT-OUBV. 



La Bibliothèque pubtiqne et le Musée (gale- 
rie de Tableaux) occupent le deuxième étage de l'Ho- 
teI*de-YilIe ; ils sont ouverts tous les jours de i l 
heures à 4. 

Les Musées d'«ntîquîtéset dliîsUnre naturelle 

sont établis dans I*anci^n couvent Sainte-Marie, rue 
Poussin. 
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TAULE. 



CBAPITRE PREMIER. 

Cours général de la Seine . * 5 

CHAPITRE II. 

Des bateaux à vapeur S 

CHAPITRE XII. 

De Paris à Saint- Germain i3 

CHAPITRE IV. 

De Saint-Germain à Mantes : Maisons-Laffitte. — 
Conflahs. — Poissy. — Triel. — Belle Ile. — 
Meulan ^7 

CHAPITRE V. 

De Mantes anx Andelys : Mantes. — • Rosny. — 
Aolleboise. — La Rocheguyon. — Yernon. — 
Gaillon 4o 

CHAPITRE VI. 

Les Andelys et le chAteau GailLird 62 
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GBAPITRI TIC. 

Des Andelys à Elbenf : La côte des Deax Amans. 

— Pttres. — Le Pont de TArche. — Ktbeuf. . 

CHAPIT&B riii. 

D*£Lbeuf à Rouen : Ori?al Oissel, — Belbeuf. 

— Saint-Etienne. — SolteTiUe. — Rouen. . 



ïtinéraire de Paris à Rouen. • l 

Routes de Paris à Rouen i 

Bateaux à Tapeur pour Rouen, le Havre , etc. 



4 . 



iriir DE LA TABLE. 
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LIBRAIRIE D'EDOUARD FRÈRE, 

. biailAIBa DB LA BIBi.IOTBiQOX DX LA YILLX, 

QUAI DE PA&IS, 45, JL EOUSH^ 



ButoiTe de Wonnaiidie, depuis le»- 
terops les plus reculés jusqu'à la conquéle 
de TAoçleterre en jo66; par Tb. Lie- 
quel; -— précédée d'une Introduction sur 
la littérature, la mythologie, les mœurs 
des hommes du Nord; parG.»B. Deppiog. 
— i836 , a voU iov-S , avec une carte . . i3 fr. 

Laissant de côté les productions si împarfiMtes et 
si peu sûres de ses devanciers, Th; Licquet est re- 
monté aux sources originales et contemporaines auz«- 
quelles ses fonctions de bibliothécaire de la ville de 
Rouen le menaient plus à même que tout autre de 
puiser : aussi est-il permis d'avancer qu'il a présenté 
l'histoire de la Normandie sous un jour tout nouveau, 
et qu'il l'a dégagée des erreurs nombreuses de dates 
et de fiiits dont elle était semée; qu'il a su peindre ^ 
enfin, comme il méritait d'être peint, ce peuple si 
intrépide dans les eombats, si étonnant par ses oon» 
quêtes, si haut placé dans la politique de rBurope> 
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qui sut en même temps donoer une impulsion aux 
lettres et aux arts, et chanter le premier, dans l'idiome 
national , les exploits qui ont rendu son nom à jamais 
fameux. 

Le travail de Th. Ltcquet embrasse les annales de 
la Nonmmdie depuis la domination romaine jusqu'à 
l'établissement de Guillaume en Angleterre : fiiit 
immense qui scinde l'histoire de cette province , et 
qui, dans la pensée de l'auteur, formait une partie 
du cadre qu'il s'était tracé. Ghrottploi^, ^ito {poli- 
tiques et militaires, mœurs, religion, arts, littéra- 
ture , sont pasaés successivement eu revue dans ce 
vaste tableau , que terminent , sons forme à* appen- 
dice , les récits de la bataille d'Haslings, emprun- 
tés à plusieurs chroniqueurs contemporains, et 
qu'ouvre une iulroductioo due à la plume de M. Dep- 
ping y où l'influence morale et matérielle des hommes 
du Nord sur la contrée qu'ils avaient conquise, leurs 
systèmes ihéogonique, militaire et poétique, sont 
développés avec étendue. 

HutMe àm la ITofBumdîo spus le règne 
de Guillaume-le^Jonqnérantet de ses sue- 
eeiseurs, depuis hi conquête de l'Angle- 
terre jusqu'à la réunion de la Tformandie 

' au royaume de France ; par Gw-B. Dep* 
pÎBg^ auteur de V Histoire des estpéditions - 
maritimes des ffonnands, — tSSS. a vol. 
in-S 1 3 fr» 
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Beattooup d^évèneineiis sont oommuéft, pour cette 
époque, à T Angleterre et à tt Nôrttandie; et, pour 
bien apprécier le caractère et la conduite des* rois 
•d'Angleterre , il faut les suivre dans leurs États sur 
le continent , et les voir aussi parmi les NorNiands. 
Durant cette période, l'histoire de .Normandie sert à 
compléter et <|ure]qaelois à expliquer celle de la 
Grande-Bretagne. 

Cest d'ailleurs uo temps fertile en évènemeiis 
remarquabtès et instructifs. Les cirtonstanees singu-* 
iiëres qui saîfîrent la mprt du conquérant, le règne' 
déplorable de son fils Robert Courte^Heuse , Vavè-^ 
nement de Henri I*', le naufrage de Ut Blanche Nef, 
qni fit périr une cotfr jeutfe et brillante de beauté , 
et une partie de la («mille de Henri l***, la guerre . 
de famille entre HeoUi II et ses fil»; les longs et jfà^ 
iiestes démêlés qte ce f^rincie eut avec Tarchevéque 
de Cantôrbéry, le fiitaieux Tboima^ Beiâket; la croisadië 
de Richard Coèur-de-Lion ; les gùe^e!( de rkilité 
-entre l'Angleterre et la France sons les règnes de 
Richard et de Philippe, les vices de Jean-sans-Terre, 
^ et les causes qui lui firent perdre la Normandie : 
▼oilà sans doute de grands évènemens pour la pos- 
» térité; quelques-ous de ces évènemens ont un intérêt 
pour ainsi dire dramatique. 

M. Depping, auteur de XBistoire des Expéditions 
marit'imes des Normands, et d'autres ouvrages hîs^ 
toriques ooiiroBDés ou memietaiiéa bonoraUMUiir 
par l'Institut de France , c traité ce âujet av«c fous 
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les développeàiens qu*il exigeait. Il a consulté et 
reproduit scrupuleasenieiit les témoignages des con- 
temporains, ainsi que des auteurs qui ont écrit peu 
de temps après; ii les a comparés, et, lorsqu'ils ne 
s'accordaient pas, ii a cité leurs assertions diverses: 
il s'«st aidé des chartes et diplômes , des lettres des 
personnages éminens , qui scmt parvenus à la posté- 
rité; il a profité du grand nombre de documens que 
possèdent les archives de l'Échiquier de Londres , et 
a donné les extraits des traités, conventions et autres 
pièces diplomatiques dont rauthenticité n'e&t pas 
contestée. L'auteur a trouvé, daus les Inbliothèques 
publiques, quelques pièces qui n'avaient pas encore 
été publiées ou qui étaient peu connues; enfin, il 
n*a pas négligé de rapporter aussi, sur les grands 
évènemens, les opinions des auteurs marquans de 
nos temps modernes, parce qu'ils jugent, en géné- 
ral , l'histoire sous un point de vue plus élevé qae 
ceux du moyen âge, et qu'ils sont nécessairement 
dégagés des préventions qui pouvaient fausser l'esprit 
des contemporains. 

Aésumé de l'Histoire de Normandie , par 
Dubois. -— i8a5. In-i8 • s 

Géologie delà Seine-Inférieure, par A. Pas- 
sy, préfet de l'Eure. — i83a. I0-4, 
et atlas 20 



I de la ville de Dieppe et de ses en- 
virons, par Vitet. — ig33. a vol. in-8. 
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IBmbbm sur rarroDdJMeneDt de PoDt- Aude- 
mer^ parCanel. — 2 vol. in-8', fig 16 

Bîstoîre des Comtes d'Ea, par EstaDcelin. 

— In-8,6g 6 

SoiiTenirs p!ttoresqu«>s du Havre et de ses 
environs , par Morleot. — Oblong, fig. . S 

Gnîde du voyageur au Havre, par Morlent. 

— In-i2, fig,,.. 3 

▼oyage historique et pittoresque de Rouen 
au Havre ^ en bateau à vapeur , par un 
Rouennais.*- 1839. In>i8,fig. etxcarte. 1 5o 

ZMaî sur régîise el l'abbaye de Saint-Geor- 
ges-de-Bocbervine près Rouen , par A. 
Deville. — 1827. Grand in-4, fig.. .... r5 

Bûtoûe du Château-Gaillard et du siège 
qu'il soutint contre Philippe- Auguste en 
iao3 et iao4, par A. Deville. — 1899. 
Grand in-4 , fig i5 

Sîstowe du château et des sires de Tancar- 
vifle , par A. Deville. — • 1 8 34. In-8 , fig. 6 

Hûtoire du château d'Arqués, par A. De- 
ville. Xn-8, fig g 

BeeiiOTehes sur l'histoire de Rouen, de- 
puis les premiers temps jusqu'à RoUon , 

îwr Th. Licquet. — i8a6. In-.8 i 5o 

12 
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Bonen ; aott histoire , ies moiMiinreiis, son 
iodostrie , ses {prands hommes , siiWi de 
notices sur Dieppe et Arques, par Th.Lic- 
qiiet. — 1889. 1°~ ' ^ ^^^ "° pl^° ^^ ^ gi** 3 

JNetûmnaîre indicateur des rues et places 
de Rouen, par P. Périaux. — 18x9. In-8^ 
avec un plan 5 

Hesoriptîon historique des maisons de 
Rouen les plus remarquables , par E. de 
la Quérière. — i9ii. In-8, fig 9 

Haseription de la cathédrale de Rouen, par 
Gilbert. — 1837. In-8 , fig 4 

Tombeaux de la cathédrale de Rouen^ par 

A.Deville. — 1837. In-8, fig. 7 So 

Stalles de la cathédrale de Rouen, par E.- 
H. Langlois. — i838. In-8,fig 7 

Deseriplion de l'église de Saint--OdeD de 
Rouen, par Gilbert. — i8aA« In-8, fig. 5 

Histoire du privilège de Saint-Romain , à 
Rôiien, par Plo^uet. — 1833. n voU. jihS, 
fig 16 

Cantes populaires, préjugés, patois^ prover- 
bes, noms de lieux de Tarrondiasement de 
Bayeux , publiés par F. Pluquel. — 1 834, 
In-8,fig 3 5o 
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Bfuâ historique sur Louwieni^ {mv P • Dibon . 

— x8â6« la-S» fig.» ••»••••••• 5 

Zssaî historique et statistique sur Bolbec , 

par Collen-l.:astaigne. — 1839. io-8, fig. 4 ^o 

Zssaî historique et descriptif sur la pein- 
ture sur \erre ancienne et moderne, etsur 
les vitraux les plus remarquables de quel- 
ques momiaiiens français et éti^angers; 
suivi de 1» Biographie des plus célèbres 
peintres-^verriers , par £.-H. Laoglois. . 

— 1 8 33 . ïn-4, 1 5 f., et in-8, fig. (Epuisé). 10 

Sssaî sur les Enervés de Jumièges, par 
£.-H. LangloiSy suivi du Miracle des 
Enervés; publié (Faprès un manuscrit du 
xiv« siècle. — i838. In-8, fig T 

Votîce historique sur l^Académie des Pa- 
linods, parBftHin. — i834. In-8^ fig. . . ^ 

lie Boman de Aou et des ducs de Norman- 
die , par Robert Wace , publié pour la 
première fois , d'après les manuscrits de 
France et d'Angleterre , avee des notes 
pour servir à rintelligeoce du texte , par 
F. Pluquet. — 1827, a vol. in-8, fig. . aa 

Ol»8e*valiopif philologiques el gran^ati- 
cales sur le Kohad de &ou et sur quel- 
ques règles de la langue des TitM^ères 
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au XI 1^ siècle» par Raynouard. — Dan» 
le même volume : Supplément aux 
Dotes historiques sur le Eouian de Rou ^ 
par Aug. Le Prévost. — 182^ Id-8. . 3 5o. 

Wotîoe sur la vie et les écrits de Robert 
Wace, par F. Pluquet.. — 1824. Grand 
in-8, fig. 3 

llîracl« de Nestre-Dame, de Robert le 
Dyable^ fils du duc de Norniendie, à qui 
il fu enjoint pour ses meffez, qu*il feist le 
fol sans parler, et depuis ot Nostre^Seignor 
mercy de li , et espoasa la fille de TEmpe. 
reur. — Publié pour la première fois, dia- 
prés un Ms. du xiT^ siècle de la Biblio- 
thèque du Roi. — 1834. In-a^ fig. . . 6 

Wotîee historique sur Robert-l^Dîable , 

par A. Deville. — z836. In-8, fig i 5o 

Cnircmîqoes anglo-normandes. Recueil d'ex- 
traits et d*écrits relatifs à l'histoire de 
Normandie et d'Angleterre pendant les 
XI* et \\\* siècles ; publié pour la première 
fois d'après les manuscrits de Londres , da 
Cambridge, de Bruielles, de Douai et de 
Paris; par Francisque Michel (imprimé 
sous les auspîoes et avec PautorisatioB de 
M. Guixot, ministre de rinstnietion pu* 
blique). 1836^39. 3 vol. in^S* 18; 
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lies eliroiiM|aes de Normandie, publiéet. 
pour la première fois, d'après ud Ms. du 
mil' siècle ; par Francisque Michel. 1 83g. 
Iii-4, avec une miniatui'e i4 



Ouvrages divers. 

Zie Aonian de Brut, par Robert Wace, 
poète normand du xii^ siècle, publié pour 
la première fois d'après les manuscrits des 
bibliothèques de Paris^avec un commen- 
taire et des noies, par Leroux de Lincy.-— 
1836-38. a vol. in-8 fig 20 fR. 

Analyse critique et littéraire du Roman de 
Brut, de Wace, par Leroux de Lincy. 
i838. In-8 ( tiré à 5o exemplaires). ... 5 

Histoire des Anglo-Saxens, de sir Fran- 
cis Palgrave ; traduit de Tanglais par 
Alexandre Licquet. — i836. In-8, fig. . 7 50 



I littéraires de lady Jane Grey, 
reine d'Angleterre, avec la traduction; 
précédés d'une notice sur la vie et les 
écrits de cette femme célèbre; par Ed. 
Frère. — x83a.In-8, portrait 4. 
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Cours de littérature a Tuiage des '^f»m$ 
éludiaas el des geos du raoode. renfer- 
mant des considératioQS oon.velles sur les 
liftéraUires anciennes et du moyeu âge» 
et sur celles des »▼«•, xvm" et xix* siè- 
cles, par Ch. Durand. — 1 836. a toI. in-8. 



\ des arls du dessin ; la pein- 
ture , la sculpture y la gravure et Tarcliî- 
teclure, par M. Boulard. — 1826.. Iu-8. 



Gonri d'antii|aîtés moppinfmteli , pu* 

M. de Caumont, 6 vol. in«8 ; cluique vo* 
lume se vend séparément avec un atias. • i % 
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OvfrrmgpM fom pretM. 



Les CkuronkfiÈ^ de Geoffroi Gaimar, publiées, pour 
la première fois, d*après les manuscrits d*ADg1e- 
terre. In- S. 



Le B4nn«n éti iCont-Saînt-Bliehel , par Guil- 
laume de âaînt-Pair, chroniqueur du xii* siècle, 
publié pour fa première fois. 

SflMÛ historique et littéraire sur Tabbaye de Fé« 
camp. In-8 , fig. 

Jata Oliroiiî^ès des abbés de Saint-Ouen , petit 
iD-4. 
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VOYAGE 

I>E ROUEN AD HAVRE 



Sur la tMme» 



Digitized by LjOOQIC 



SE VEND 

Â Rouer et au Hàtrb , chez les prtocipaox 

libraires , 
Et à bord des Bateaux à Tapeur. 



ym : 1 fr. 50 c 



La mi^eiire partie de ce petit volnme a été emr 
prantéeà Th. Licf^UEV , «énna par phuiealrs owfiges 
relatifs à l*Histoire de Normandie. La description 
des rives de la Basse^ine, par cet estimable auteur r 
n'ayant pas été réimprimée à la soite de la nouvelle 
édition de son Guide de Rouen ( édition de 1839), 
on a pensé qu'on ne pouvait rien offirir au voyageur, 
de plus exact et de plus intéressant sur eette partie de 
la Normandie, que les longs extraits qui se tronvest 
ici reproduits dans nn cadre aoaveaa et varié. 



RouBw. Imp. de NicétasPeriaox. 
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VOYAGE 

HISTORIQUE ET PITTORESQUE 

m ROUEN AU HAVRE 

S^t la SStintf 

Bn BATEAU A VAPEUR; 

FA« Xm motKtOÊAMS* 
'- àVBC.DlfB CARTE DES BITB$ DB IK 6BI1IB 

BT 5 GRAYTIBXS. 




ROUEN. 

EDOUARD FRÈRE, ÉDITEUR , 

t.lBa.VIRK DE LA BIBUOTHÈQUK OS LA VILLE 

qaai de Paris, 4^* 
1839. 
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VOYAGE 

DE ROUEN AU HAVRE 

SOI MJk SEINE. 

' CHAPITRE PREMIER. 

€û Seine, 



De Paris au Havre , la Seine descend obli- 
quement vers le nord-ouest , et , se repliant 
un grand nombre de fois sur elle-même , 
semble s'égarer dans de c«ipricieux détours ; 
elle n'a pas moins , dans ces espaces, de 
seize h dix-sept courbures principales , qui 
contribuent tellement à étendre et à pro- 
longer son cours sinueux , que , tandis 

i 
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(fae la route de terre n'a que cinquante- 
deux lieues , la route par le fleuve n*a pas 
itiôins de cent lieues de développement. 
Dans le trajet de Paris à Rouen , la Seine n'a 
guère que sept millimètres de pente par cent 
toises; sa largeur moyenne est de cent vingt- 
cinq toises, sa profondeur moyenne d'un 
>peu plus de six pieds. La lenteur de ses 
eaux, dont l'impulsion est sans cesse ra* 
letftiepar des détours nombreux, a contribué 
à faire naître cette infinité d'îles et d'îlots 
dont son lit semble à chaque instant obstrué. 
De Paris à Rouen, la carte de Gassini n'en 
indique pas moins de trois cent trente-quatre 
• de toute dimension , dont quelques-unes ont 
vplus d'une lieue de longueur, et dont YiU 
'Belle , au-dessous de Meulan , est sans oon- 
-tredît la plus remarquable. 

La moyenne Seine , c'est ainsi que nous 
désignerons , en parlant du cours général du 
^euve, la partie qui s'étend de Paris à 
Rouen, la moyenne Seine, disons-nous, re- 
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çoit sept principaux afHuens , sans compter 
une vingtaine de ruisseaux moins iinpor- 
tans : ces affluens sont , FOise y qui donne 
son nom à deux dépai*temens ainsi qu'à une 
ville ( Pontoise) , et qui s'unit à la Seine près 
du village de Conflans-Ste-Honorine ; la 
Maudre y qui partage les deux territoires de 
Mantes et de Meulan ; 1» Vaucouleurs , qui 
baigne les murs de Hantes; l'Epte , jadis 
frontière de la Normandie à l'Orient y qui 
s*ouvre une double embouchure non loin de 
Vernon ; l'Andelte, qui , après avoir arrosé la 
belle valice de Fleury, tombe dans la Seine 
au pied de la côte des Deux-Amans ; enfin 
l'Eure , qui débouche un peu au-dessus du 
Pont-de-l'A rché. 

La basse Seine, c'est-à-dire la partie du 
fienve comprise entre Rouen et k mer , 
reçoit plusieurs rivières , entre autres celle 
de Sainte- Austreberte à Dnclair , les eaux 
de Sainte-Gertrude et de Rençon y près de 
Caudebec, la Bolbec au Mesuil-sous-Lille- 
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bonne, la Lézarde près d'Harfleur, et la 
Risle , à gauche , près dé Gonteville. 

La Seine traverse , de Paris au Havf e, les 
départemens de la Seine , de Seine^ei-Oi$e^ 
de y Eure , et de la Seine^ Inférieure,. Dix à 
onze villes, sans compter Paris et Rouen, une 
vingtaine de bourgs , un nombre - infini de 
villages et de châteaux , sont assis sur les 
rives du fleuve, et tirent de lui leurs princi- 
pales ressources, autant qu'ils contribuent à 
rembellissement deses bords. Les villes que 
lé fleuve arrose, sont i Saint -Denis y Argen* 
teuil, Saint-Germain^ Poissy , Meulan y 
Mantes y Vernony Andely, le Ponlnk- 
V Arche , Elbeufy Caudebec , Quillebeuf. 

La marée fait sentir ordinairement son 
action jusqu'à Pont - de - l'Arche ; l'étran- 
glement marqué que les arches multipliées 
de ce pont font éprouver au fleuve , et la 
difficulté que trouvent ses eaux à le franchir 
'dans leur coui^s descendant , maintiennent 
^es eaux plus hautes au- dessus qu'au-dessous 
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de ce pont, et occasionnent, an débouché de 
ses arches , nn déversoir de dix-hnit pouces 
au moins de chute. C'est contre cet obstacle 
que vient expirer Teffort de la marée ; ce- 
pendant , à l'époque des équinoxes . elle re- 
foule le fleuve un peu au delà. 

' Le premier projet de faire communiquer 
directement Paris avec la mer est dà à 
Henri IV. Pendant son séjour à Rouen , 
en 1 596 , il chargea Sully de hii proposer 
un plan pour le redressement du cours de 
]a Seine , plan qui peut-être eut reçu son 
exécution sans l'attentat de ftavaillac. 

• En l'an II de la république , le gouver- 
nement éprouvant , à cause de la disette « 
de grandes difficultés pour faire parvenir 
des subsistances à Paris , ordonna de con- 
struire des bateaux à voiles propres à monter 
et à descendre la Seine en tous temps ^ et 
chargea deux ingénieurs des travaux publics 
de monter ensemble sur un de ces bateaux 
afin de reconnaître les diverses positions de 

1. 
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la rivière , pour I« perfectionnement de ht 
navigàtion de Rouen à Paris. Cette expé- 
dition fut faite avec &uccès par le loogre le 
SoMmon^ sous la direction de Forfait, digé- 
nieur delà marine et membre de l'Académie 
4es Sciences. Les ingénieurs proposèrent de. 
creuser quatre principaux canaux de re- 
dressement. Le premier , appelé le canal de 
Poses . a été commencé. Le second canal 
devait prendre un peu au-dessous de la 
Roche-Guyon et aller déboucher à Mous- 
seaux. Le troisième aurait été de Maisons 
à Argenteuil en droite ligne. Le quatrième, 
allant de St-Denis au faubourg St-Antoine , 
a reçu une complète exécution: c'est le 
canal de St-Denis. 

La Seine prend sa source dans le dépar* 
tement de la CôU-dOr ; elle jaillit du revers 
septentrional d'une côte boisée , et descend 
dans un étroit vallon , tout près d'im vil- 
lage nommé S t-Germain -la-Feuille, et à peu 
de distance du bourg de Chanceaux. 
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Depuis sa source jusqu'à Tocéan , qui 
)k reçoit entre le Havre et Honfleur , par 
une embouchure de trois lieues, le cours 
de la S^ine est de 206 lieues environ. 

Les étymologistes prétendent que ce 
fleuve tire son nom des sinuosités multi- 
pliées de son cours. Us croient voir l'ori- 
gine de ce nom dans deux mots celtiques : 
seach t qui dévie, et an y eau| d'où l'on 
aurait fait «9i?9t^âna 9 nom ï$im,de^lai^> Seine., 

La religion cbrétiçnne ^iu{imisce flçuve 
sous le patronage du vénérable abbé saint 
Seine , qui fonda au vi' siècle unmi^nastére^ 
non loin de sa saur^. 

Enfin , le paganisme a poétisé et person- 
nifié la Seine dans une de ces fictions qui 
étaient si pleines de grâces et de charmes , 
avant que la satiété ne nous les rendit fas- 
tidieuses. La Seine élak fille de Bacchus , et 
nymphe de Cérès. Un jour , elle fut pour- 
suivie par Neptune, qui était devenu amou- 
reux d'elle en la voyant folâtrer au bord 
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de loccan. La Nymphe, en fuyant, invoqua 
Bacchus son père , et cet excellent père , 
])erdant complètement la tête à la vue du 
danger que courait sa fille chérie, fit le con- 
tresens de la changer en eau et de lui faire 
arroser le pays du cidre. Les Nymphes , 
compagnes de la Seine, s'enfuirent avec elle, 
quoique personne ne les poursuivit » et 
furent aussi changées en rivières, on ne sait 
trop pourquoi. Elles sont connues aujour- 
d'hui sous les noms de l'Aube , l'Yonne , la 
Marne , l'Oise , l'Andelle , et de toutes les 
autres rivières qui se jettent dans la Seine. 
On doit k Bernardin de Saint-Pierre un récit 
délicieux de ces métamorphoses. 
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CHAPITRE n. 

9t9 llattauf h )3apettr. 



L'application des machioes à Tapeur à 
la navigation est , de toutes les inventions 
des mécaniciens modernes , celle qui y dans 
certaines contrées, en Amérique par exemple, 
semble devoir donner les plus importans 
résultats. Aussi la question de priorité a- 
t-elle été Tobjet d'une controverse fort 
animée. Dès l'origine , on a mis la France 
hors de cause : le débat a paru ne devoir 
s'établir qu'entre les Anglais et les Améri- 
cains du Nord, Ceux-ci attribuent Tappli- 
cation à Fulton : les Anglais produisent les 
écrits fort antérieurs de Jonathan Hull et 
de Patrick Miller. L'argument est sans ré- 
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plique contre Fulton ; mais n*existe-t-îl pas 
des ouvrages encore plus anciens que celui 
de Jonathan Hull y et dans lesquels les idées 
de ce mécanicien se trouveraient déjà con- 
signées ? La France dit que oui , et oppose 
à ces deux hommes célèbres deux antres 
hommes célèbres, Salomon de Caus et Denis 
Papin. Le secret du premier resta enfoui 
dans les cabanons de Bicétre , il y a deux 
siècles * y et Fiavention du second ( la ma- 



*Nous consignons ici un document qui ten. 
drait à établir en fait que la France a enfoui 
dans les cabanons de Btcêtre , il y a deux siècles» 
le secret immense qui , plus tard , a élevé TAn- 
gleterre au degré de puissance et de fortune dont 
elle jouit de nos jours. 

Lettre de Marion Delorme à M. de Cinq-Mars. 

Paris , lévrier leil. 

Mon cher Efflat , tandis que vous m*oublicz à 
Narbonne , et q)ie nous vous y livrez aux plaisirs 
de la^cour et à la joie de contrecarrer H- le caur- 
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chine à vapeur atmosphérique) , ayant pour 
but de jeter des bombes et de ramer contre 
le vent , est consignée dans un recueil de 
1695 , c'est-à dire 42 ans avant Jonathan 
HuU. 

Si 9 après avoir parlé des inventeurs des 
machines à vapeur , nous arrivons aux in- 
génieurs qui, les premiers, les ont exécutées, 
nous trouverons que M. Périer est le pre- 
mier qui 9 en 1775, ait construit un ba* 
teau à vapeur ; 

dînai de Richelieu , moi , suivant le désir que 
vous m'en avez exprimé , je fais les honneurs de 
Paris à TOtre lord anglais , le marquis de W^or- 
oester , et je le promène ou plutôt il me promène 
de curiosités en curiosités , choisissant toujours 
les plus tristes et les plus sérieuses , parlant peu , 
écoutant ayec une extrême attention, et attachant 
sur ceux qu*il interroge deux grands yeux bleus 
qui semblent pénétrer au fond de la pensée. Du 
reste, il ne se contente jamais d'explications qu'on 
lui donne ; il ne prend guère les choses du côté 
où on les lui montre, témoin la visite que nous 
sommes allés faire ensemble à Bicétre, et où il 
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Que des essais sur une plus grande échelle ' 
furent faits en 1 778 , à Baume-les-Dames , 
par M. le marquis de JoufTroy ; 

Qu'en 1 78 1 y M. de Jouffroy établit réelle- 
ment sur la Saône un grand bateau du 
même genre , qui n* avait pas moins de 46 
mètres de langueur sur 4 ou 5 mètres de 
largeur ; 



prétend avoir découvert dans un fou un honmie 
de ^énie. 

Si le fou n'était pas furieux , je crois en vérité 
que votre marquis eût demandé sa liberté pour 
l'emmener à Londres , et écouter ses folies du 
matin au soir. Gomme nous traversions la cour 
des fous, et que , plus morte que vive, tant f avais 
peur , je me serrais contl*e mon compagnon , un 
laid visage se montre derrière de gros barreaux 
et se met à crier d'une voix toute cassée : Je ne 
suis point un fou ; j^ai fait une découverte qui 
doit enrichir le pays qui voudra la mettre à exé- 
cution. — Et qu'est-ce que sa découverte, dîs-j« 
à celai qui nous montrait la maison ? — Ah, dit- 
il en haussant les épaules , quelque chose de 
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Que les essais faits en Angleterre par 
M. Miller , lord Stanhope et M. Symington , 
datent, les premiers de 1791 , les seconds 
de 1795 : l'expérience faite par Symington 
dans un canal d*£cosse doit être rapportée 
à 1801; 

Qu'en6n , les tentatives de MM. Livings- 
ton cl Fulton, à Paris, n'étant que de 



bien simple , et que tous ne devinerez jamais ; 
c*est l'emploi de la vapeur d'eau bouillante. 

Je me mis à rire. Cet homme , reprit le gardien , 
s'appelle Salomon de Gaus; il est venu de Nor- 
mandie » il 7 a quatre ans , pour présenter au roi 
un mémoire sur les effets merveilleux que Ton 
pourrait obtenir de sou invention; k l'entendre, 
avec de la vapeur , on ferait tourner les manèges, 
marcher des voitures.... que sais-je.*^ On opére- 
rait mille autres merveilles. Le cardinal renvoya 
ce fou sans l'écouter. 

Salomon de Caus , au lieu de se décourager , 8e 
mit à suivre partout M. le cardinal, qui, las de le 
trouver sans cesse sur ses pas , et importuné de 
ses foUes, ordonna de l'enfermer à Blcétre , où il 

2 
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f 8o3 f pourraient d*aatant moins donner 
des titres à l'invention , que Fulton avait 
eu , en Angleterre , une connaissance dé- 
taillée des essais de MM. Miller et Syming- 
ton , et que plusieurs de ses compatriotes , 
M. Fitch entre autres » s'étaient livrés , sur 
cet objet , à des expériences publiques dès 
Tannée 1786. 



est depuis trois ans et demi , et où, comme vons 
avez pu l'entendre , il crie à chaque visiteur qu'il 
n*est point fou , et qu'il a fait une découverte 
admirable. Il a même composé à cet égard un 
livre que j -ai ici. 

— (Ce livre est intitulé : les Raisons des Forces 
mouvantes, avec diverses machines, tant utiles 
que puissantes , publiées en 1615, in-fol. Le mar- 
quis de Worcester, regardé parles anglais comme 
rinventeur des machines à vapeur , s*est emparé 
de la découverte du malheureux de Caus , et l'a 
consignée dans un livre intitulé : Centurxcfinr 
mentions, publié en 1663. ) — 

Milord Worcester, qui était devenu tout rê- 
veur» demanda le livre , et , après en avoir lu quel- 
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Disons toutefois que le premier bateau à 
vapeur auquel on n'ait pas renoncé après 
l'avoir essayé , que le premier qui ait été 
appliqué au transport des hommes et des 
marchandises, est celui que Fulton con- 
struisit à New York en 1807 , et qui fit le 
voyage de cette ville à Albany. Ea Angle- 



qaes pages , il dit : Cet homme n'est point un 
fpn ; et , dans mon pays y. an lieti de l'enfermer, on 
l'aurait coml]|14 de richesses. Men^-moi près de 
lui , je veux l'interroger. — On Ty. conduisit , 
mais il revint triste et pensif. — Maintenant il 
est bien foq , dit-il : le malheur et la captivité 
ont aliéné k jamais sa raison. Vous Pavez rendu 
fou; mais^ quand vousTavez jeté dans ce cachot , 
vous y avez jeté le plus grand génie de votre 
époque. — Là-dessus , nous sommes partis , et , 
depuis ce temps , il ne parte que de Salomon de 
Caus. 

Adieu , mon cher amé et féal Henri. — Re- 
venee bien vite ,, et ne soyez pas tant heureux là 
bas, qu'il ne vous reste un peu d'amour pour 
mou 

Marion Delorme. 
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Cerre , le premier bateaa à vapeur qu od ait 
vu en activité , pour les besoins du com- 
merce et des voyageurs , date de x8ia 
seulement ; il naviguait sur la dyde , et 
s'appelait la Comète, Le second date de 
idf3;il faisait la traversée d*Tarmoutli à 
Norwich « . 

Ce ne fut que plusieurs années après qu'en 
France on employa les bateaux à vapeur : 
rétablissement au Havre de ce puissant vé- 
hicule , comme moyen de transport pour les 
voyageurs , date de i8i8. Ce n'est qu'en 
juin 1 836 qu'on Ta établi entre Paris et 
Rouen. 



' Notice de M. Arago sur les machines à Ta- 
peur ; Annuaire du Bureau des Longitudes pour 
t837. 
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CHAPITRE m. 



C'est Rouen qui là-bas s*incline r 
Et , par de tortueux sentiers , 
Des bords du fleuve à la colline 
Étend aes gothiques quartiers ; 
Le soleil sur ses toits ruisselle , 
La rosée humide étincelle 
Aux angles des pignons ftimenx; 
Surgissant, magiques et sombres. 
Ses monuments jettent leurs ombres 
Sur die^maisons vieilles comme eu a 

— ChrAs — 

. Après avoir parcouru environ 1 70 lieues y 
s'être enrichie des eaux de l'Aube , de 
l'Yonne , du Loing 5 de l'Tères , de la Marne, 
de l'Oise, de l'Epte , de l'Andelle , de l'Eure 
et d'une infinité de petites rivières; après 
avoir baigné les villes de Troyes, Montereau, 

2. 
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Me]ua , Corbeii , Paris , Saint-Denis , Saint- 
Germain, Poissy , Meulan, Mantes , Vernon, 
Andelys, Pont-de- l'Arche et Elbeuf, la 
Seine arrive à Rouen, entre le cours de 
la Reine et la barrière de Saint «Paul , et 
traverse cette grande cité dans la direction 
de Test à l'ouest. Laissons un instant le 
fleuve suivre la pente qui l'entraîne , et 
gravissons la cote Sainte -Catherine pour 
jouir du panorama de la ville , l'un des 
plus beaux et des plus riches qu'on puisse 
imaginer, et dont la magnifique toile des 
peintres du Diorama n a pu donner qu'une 
Idée imparfaite aux Parisiens curieux de 
connaître la vieille capitale des ducs de 
Normandie. 

A gauche du fleuve , une longue suite 
de prairies s'étend depuis Saint-Etienne , 
Sotteville et le cours de la Reine jusqu à 
l'entrée de Saint-Sever. On aperçoit les 
hautes cheminées des machines à vapeur 
qui animent ce faubourg, les Abattoirs , 
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deux Gaseraes : celle de Saint -Sever , et 
celle de Bonne-Nouvelle, TAsile des aliénés^ 
les églises de Saint-Sever et des Emmurées, 
rétablissement de l'éclairage par le gaz; 
et à l'extrémité > les jardins de Trianon. 
A droite , la riche vallée de Saint-Hilaire ^ 
se prolongeant jusqu'à Damétal , où l'on 
distingue facilement la toiu* élégante de 
Garville , ouvre un passage aux deux petites 
rivières de Robec et d'Aubette qui ali-> 
naentent , dans leur cours , une grande 
quantité d'usines , et viennent se jeter dans 
la Seine y à Rouen, à l'entrée du cours Dau- 
phin. Devant nous, entouré d'une cKsdne 
d'agréables collines , se déploie Rouen avec 
ses larges boulevards , ses vastes faubourgs 
et ses nombreux monumens qui lèvent 
la tête au-dessus des maisons entassées » 
comme pour respirer à Taise \ A nos pieds 
apparaissent d'abord la caserne Martain- 

* Nodier , La Seine et ses bords. 
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ville, qui domine le Champ -dâ-Mars, i'égtise 
de Saint Paul, construite sur les fondation» 
d'un temple païen y celle de Saint-Macloa , 
Tune des plus coquettes'productions du xv^ 
siècle f dont les portes sculptées sont dignes 
du grand maître à qui on les attribue. 
Au-delà de Saint-Maclou , s'élèvent les trois 
tours dé la Cathédrale : celle du milieu , 
pyramide élégante et légère, devint la proie 
des flammes en 1822 ; mais , depuis lors, 
on s'occupe à la réédiher en fer fondu, et elle 
s'élance déjà dans les airs, où elle ne doit 
s'arrêter qu'à une hauteur de 4^6 pieds. 

La tour carrée , surmontée de deux croix^ 
connue sous le nom de Saint-Romain , ren- 
ferme la sonnerie, composée de sept cloches, 
et remonte à une haute antiquité ; Tautre 
tour , couronnée par une galerie , s'appelle 
la tour de Beurre , parce qu'elle fut con* 
struite'd^s deniers perçus dans le diocèse 
pour obtenir la permission de faire usage 
de beurre pendant le carême. 
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Dans cette tour était la fameuse cloche 
Georges^' Amboist, du nom du cardinal qui 
l'avait donnée. Elle pesait 36,ooo livres y 
et se fêla en 1 786, lorsqu'on la mit en branlé 
au passage de Louis XVI, revenant de Cher^ 
bourg. Quelques années plus tard elle fut 
convertie en canons. Vers la droite , et un 
peu plus loin , le regard est arrêté par la 
haute nef de Saint -Ouen et sa belle tour à 
jour surmontée d'une couronne ducale. Tout 
à coté on découvre le vaste bâtiment de l'Hô- 
tel-de-Ville. Dans celte partie de la ville se 
groupent la tour gothique et délicate de Saint- 
Laurent , les deux tours de Saint-Patnce 
et de Saint-Godard, églises dont on vante , 
avec raison , les magnifiques vitraux ; les 
dochers de Saint-Vivien et de plusieurs 
autres édifices religieux dont quelques-uns y 
enlevés au culte , comme Saint-Laurent » 
sont transformés en magasins. Ne confondons 
pas. avec ces monumens deux autres édifices 
qu^nous apercevons vers le sud-ouest : le 
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premier est le Palais-de Justice , Tuu des 
plus curieux de France par ses constructions 
du xv® et du XVI® siècle; Tautre, c*esj: la tour 
du Beffroi , où est placée la principale hor- 
loge de la ville , et la cloche d'argent ou 
Rembolj qui se fait entendre dans toutes les 
circonstances de malheur ou de joie pu- 
blique y et que Ton sonne tous les jours à 
neuf heures du soir ; usage q^ui rappelle le 
couvre-feu de Guillaume-le-Conquérant. 

De notre observatoire , nous pouvons 
encore distinguer , quoique ditïïcilemettt , 
rhôtel du Bourgtheroulde si riche en sculp- 
lures du xvi siècle et si remarquable par 
ses bas-reliefs représentant une suite de 
scènes pastorales, et Tentrevue de Henri VIU 
et de François I au camp du Drap -d'Or. 
Cet hôtel est situé à l'angle de la place de 
la Pucelle , place où les Anglais exercèrent, 
en i43i, une horrible vengeance sur l'infor- 
tunée et courageuse Jeanne d'Arc. On aper- 
çoit, à gauche de Saint-Maclou, vers le port. 
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les Halles , bâtiment presque carré ; c'est '■ 
là que, le vendredi de chaque semaine , 
viennent affluer tous les produits manufac- 
turiers d'un rayon de plus de vingt lieues à 
la ronde. Si nous pénétrons dans Tintériéur 
de la ville , nous y trouverons les rues 
étroites , tortueuses et mal bâties des cités 
du moyen-âge ; mais, en mêtne temps , une 
activité non interrompue qui rappelle un 
peu le mouvement de la capitale. 

Regagnons les rives de la Seine pour- 
aller trouver le steamer qui doit nous trans- 
porter au Havre. A la pointe de File de la 
Croix , Je fleuve passe sous le pont de pierre 
construit en 1829, et que décore aujour- 
d'hui, si glorieusement, une admirable statue 
du Grand Corneille , fondue en bronze d'à- 
près le modèle de David. Un peu plus bas , 
la Seine coule sous un pont suspendu en fil 
de fer, édifié par MM. Seguin en i836 , et 
destiné à remplacer le vieux pont de bateaux, 
considéré dans son temps comme une mer- 
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veille ! Sur les quais , nous distinguons la 
statue de Bcueldieu, les Consuls , ou tribunal 
de Commerce; la nouvelle Douane construite 
SMr les plans de M. Isabelle ^ les maisons 
neuves qui présentent trois belles lignes , et 
une quantité de navires de toutes nations , 
annoncent une ville d'une haute importance 
par son commerce. 
. Rouen renferme dans ses murs , outre les 
édi6ces que nous avons cités ^ trois vaste^ 
Hôpitaux , un Collège , trois Théâtres , un 
hôte] des Monnaies, un musée d'Antiquités» 
un cabinet d'fiUstoire naturelle , une ga- 
lerie de Tableaux , et une Bibliothèque pu- 
blique qui possède des manuscrits précieux 
et 34,000 volumes imprimés. Sa population 
est décent mille habitans environ. Justement 
enorgueillie d'avoir donné le jour au Grand 
Corneille , cette ville s'honore encore d'être 
la patrie de Thomas Corneille , frère de ce 
tragique, de son Jieveu Fontenelle , de 
Lémery ^ de Basnage , de Samuel Bochart , 
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des PP. Berruycr, Brumoy, Daniel, Sana- 
don; des peintres Jonvenet, Restout, Le- 
tellier , Sacquepée , Colombel , Lemonnier , 
Géricault ; de mademoiselle Champmesié ;de 
madame Du Bocage ; de Boïeldieu, d'Armand' 
Garrel , de Dulong y et d'un grand nombre 
d'autres personnages distingués^ 
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CHAPITRE IV. 

'De Rouen à la Bouille, 4 lieues i/2. 

êapanmt. — Canteleu. — €t^ htnt tfawoiUp. — 
llrieutf bt 6ûtnt-3iiliftt. — Cl)ât(au dt 



Bapaame est on beau lien de notre Normandie , 
Où des plus fraîches fleurs on fait pleine moisson , 
Où vint le vieux Corneille errer sur le gazon , 
Et mûrir en son cœur sa fière tragédie. 

En portant à la mer ses barques, ses vaisseaux , 
La Seine au loin s'écoAle à travers les roseaux , 
Baignant avec «monr les prés et les feuillages. 

— UlriC GUTTIHGUBR. — 

Après avoir passé devant la Bourse , la 
Douane et le quai d*Harcourt, la Seine longe 
l'avenue du Mont-Riboudet , se divise en 
plusieurs bras pour enceindre les îles du 
Petit-Gay , Rollet , etc. ; de là recommence 
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à poursuivre son cours sur ime ligne tou- 
jours tortueuse. C'est alors qu*eu descen- 
dant ce fleuve y le voyageur découvre à 
chaque pas de nouvelles richesses. De belles 
prairies se développent sur les deux rives de 
la Seine. A droite , l'agréable vallée de Ba- 
paume ; des filatures , des blanchisseries , 
des teintureries I des imprimeries de toiles 
peintes , communiquent ^ à ce village , le 
mouvement et la vie. Comme la vallée de 
Déville f son opulente voisine , celle de 
Bapaume çst le séjour du travail , le théâtre 
de l'industrie , le tableau toujours animé 
d'une activité sans relâche. Ces différentes 
fabriques , agréablement distribuées dans le 
paysage, ajoutent encore, s'il se peut, à tous 
les charmes que la nature y a répandus* Ici 
la Seine reçoit la jolie petite rivière de 
Cailly Qu de Bapaume , dont les eaux vien- 
nent d'alimenter de nombreuses usines et de 
concourir aux tableaux si Variés et si frais 
de cette riaute contrée. Les montagnes de 
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Ontdeu s'offrent à nous richement ceu- 
rounées par le parc de madame Lelellier et 
le magnifique château de M. Elie Lefebure. 
Bâti au commencement du règne de 
liouis XIV , par M. Langlois de Golmoulîn, 
beau-frère de madame de Motteville , auteur 
des Mémoires sur Anne d' Autriche ^ ce châ- 
teau était plus grand qu'on ne le yoît main^ 
tenant. £n 1780 , on a démoli deux gros 
pavillons et les combles, décorés dans le goikt 
du temps, mais fort dégradés. L'architecture 
de la partie des bâtîmens conservés a été 
respectée. L'intérîenr est opné, par le bon 
goût du propriétaire, d'objets d'art très 
remarquables , parmi lesquels il £aut distin- 
guer un portrait de Louis XVI , fort res- 
semblant, peint, en 1787, d'après nature , 
par feu notre . compatriote Lemonnier, 
et une nombreuse collection de gravures 
anciennes et modernes. L'entrée du salon est 
tout à -fait magique; trois fenêtres offrent 
subitement trois dioramas , dont la. magm- 
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fiéence et ré tendue échappent à toutes lés 
^scripdons qa*on en voudrait faire. 

Les jardins ont été dessinés par le proprié - 
taire actuel , à rexception du -parterre- et de 
la terrasse ^ ouvrage dû célèbre Lendtre *. 

De la hauteur imposante de cette terrasse, 
l^il cx>ntemple avec ravissement toutes les 
beautés de la nature groupées dans cet 
immense et admirable- tableau i un beau 
fkeuve orné d'îles charmantes , bordé d'im» 
menses prairies j de villages rians« de rochers 
(uttaresques, et sillonné par une- multitude 
4e navires ; une ville de cent mille âmes , 
avec ses hauts clochers gothiques ; la culture 
la plus variée dans la plaine et^ sur les co- 
teaux qui rentourent-; et. partout une ri- 
chesse de couleurs, une harmonie de masses, 
qui semblent \xm combinaison de l'art plus 



' Cette terrasse i^a bientôt faire place à un jar- 
din anglais, 

3. 
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encore qu'un effet de la nature. Joîgoez à 
cela la noble élégance du château et de ses 
dépendances., les majestueuses futaies qui 
Tcncadrent , la richesse des preoiiers plans » 
et vous n'aurez qu'une imparfaite idée de ce 
site iidmirable , si vous n'avez observé ces 
magnifiques effets de lumière à toutes les 
variations de l'atmosphère, et s^urtout à l'ap- 
proche des orages ; si, du haut de la terrasse, 
jouissant exclusivement du soleil, et comme 
planant sur. la région des nuages , vous n a^ 
vez vu les brouillards roulant à vos pieds , 
s'abaisser, se dissiper par degrés, et laisser 
enfin paraître à vos r^ards la riche contrée 
qu'ils lui avaient dérobée. L'escalier du châ- 
teau est orné d'un très bel Apollon du Bel- 
védère. Il faut l'observer , vers sept heures 
et demie du soir, du lo juin au ao juillet. Il 
se trouve, alors, si vivement éclairé par 
le soleil couchant , qu'il redevient, pour un 
moment y le dieu de la lumière tel que le 
point l'antiquité païenne. Quelques minutes 
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, après 9 ce n'est plus qu'un chef-d'œuvre de 
sculpture. 

Le château de Canteleu est en quelque 
sorte un domaine public, grâce à l'extrême 
complaisance du propriétaire ; étrangers , 
nationaux , s'ils sont amis des arts et de là 
nature , peuvent compter , â,e la part de 
M. Elle Lefebure, sur un accueil plein de 
politesse et d'urbanité. 

Au pied dé la côte est le joli village de 
Croisset ; quelques minutes après y on passe 
devant Diéppedalle, où se trouvent des exca- 
yations considérables qui servent de caves 
aux marchands de vin de Rouen. Le grand 
bâtiment à petites fenêtres et surmonté d'un 
petit clocher qu*on voit encore sur le bord 
du rivage, était jadis un couvent qui, depuis 
quelques années , est destiné à l'usage d'un 
pensionnat. Puis viennent Quenneport , où 
sont quelques chantiers de construction; le 
Val-de-la-Haye habité par d'anciens marins; 
la commanderie de Sainte-Vauboiirg occupée 
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par madame Fizeaux; Hautot dont le châtea» 
appartient à M. Lézurier de la Martel, ancien 
maire de Rouen, et Sahurs, avec son beau 
château et son église pittoresquement si tuée'. 
La rive, toujours ornée de jolies maisons de 
campagne , continue à offrir un vif intérêt 
par la bizarrerie et Taspect abrupte des ro- 
chers qui bordent le ieuve; Derrière ces 
côtes escarpées s'étend la forêt de Roumare. 
Rollon y notre premier duc, y allait souvent 
chasser (disent les chroniques), et , pendant 
plusieurs années > il suspendit aux arbres son 
bracelet d'or, portant ainsi un défi aux 
voleurs, dont son admitiistration ferme a^ait 
su réprimer le brigandage. 

La rive gauche de la Seine offre aussi 
ses richesses : nous suivons, la petite et 
la grande chaussée,, habitée en partie par 
des blanchisseuses et des cnrandiers , puis 



' Le château de Sahurs appartient à M. de Trê- 
mauville. 
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le Petit et le Grand-Qiievilly, dterrîèreles- 
' quels se déploie la vaste forêt dé Rouvray, 
foret oùf les Druides', ces prêtres gaulois qm 
sacrifiaient à^ Teùtatès lès- enfâns de- nos 
anc^res-, ont kissé des traces de leur séjour. 
Pourse'fivrerplus^comraodément à lâchasse, 
leur exercice de prédilection , nos premiers 
ducs avaient établi, dans là forêt de Rouvray, 
des enceintes dé- palissades , fermées de 
pieux fichés en- terre, entrelacés et chevillés 
ciisembieï De cette circonstance provient-, 
dit-o«v lenom'd&s deux Quevilhj, Gé nom 
est d'ailleurs fort ancien, et Dudon de Saint- 
Quentin , qui écrivait à la fin dîî x* siècle , 
dit qu*il existait déji\ , tel qu'il est aujbur- 
d'^hui , trente ans après laprise -depossessioii 
de là Normandie par - Roi Iodi Guillaume- le- 
Bâtard , non moins connu sous le ' nom <le 
Conquérant , était dans son parc de Rouvray 
au moment où un varlet vint lui annoncer 
que le roi Edouard était mort, et que Harold - 
s'était fait couronner roi d'Apglet^rre, De» 
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I i6o, Henri U , roi d'Angleterre et doc i 
Normandie y avait construit un parc et une 
maison royale près de l'enceinte de pieux 1 
.de<2uçvilly. Trente- trois ans plus tard , il 
disposa de cette maison en faveur d'une 
communauté de lépreuses. La nouvelle lé- 
proserie porta successivement les noms de 
Notre-Dame et de Saint-Julien, ses patrons ; 
de Salle au Roi , à cause de son origine ; 
de Salle aux Puelle» ou Pucelles , à cause 
de sa destination. Il est à remarquer que les 
lépreuses roturières n'étaient point admises 
dans cette maison. 

Réuni, en i366, par Charles Y, au prieuré 
de la Madeleine de Rouen ; cédé , en 1 600 , 
aux religieux de la Trinité du Mont-Sainte- 
Catherine, Saint- Julien fut habité , en 1667, 
par les Chartreux , qui agrandirent leur en- 
clos , élevèrent une nouvelle église *, et fi- 



' Cette église détruite au commencement de la 
révolution , était achevée depuis peu d'années. 
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rent abattre, au commencement de la révolu- 
tion , les bâtimens de Tancienne léproserie , 
sauf l'église qui demeura intacte. 

Cette église est du Xii** siècle. Une abside 
semî circulaire en forme le chevet. C'est en- 
core le zigzag du xi** siècle qui décore Tin- 
ter îeur de l'édifice. Étendu , néanmoins , en 
rubans légers sur une file non interrompue 
d'arcades, il en dissimule la monotonie sons 
ses renflemens alternatifs. La muraille exté- 
rieure est couronnée par de bizarres cor- 
beaux ; mais un cordon gracieux règne au- 
dessus des fenêtres , et les embrasse dans 
ses contours arrondis. L'église de Saint- 
Julien offre encore cette particularité , que 
son abside , semi-circulaire , moins large 
que le corps de l'édifice , a aussi une toiture 
moins élevée et indépendante de la toiture 
générale. L^église de Saint-Julien mérite 
toute l'attention des amis des !arts et de 



Le cloître des religieux était orné de très beaux 
Tîtraux. 
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Tarchéologie. C'était , il y a peu de temps 
encore , le plas intéressant et le mieux con- 
servé desmonomens de l'architecture à plein 
cintre y de la banlieue de Rouen. Il n'est 
malheureusement plus reconnaissable au- 
jourd'hui. 

Les protestans obtinrent, le 27 août 
15999 la permission d'établir un prêche à 
Dieppedalle. Il fut depuis transféré au 
Grand-Quevilly, à cause de rincommodité 
du lieu, par un autre arrêt de Henri IV , en 
date du 2 novembre de la même année. Une 
ordonnance des commissaires envoyés dans 
les provinces, à la fin de l'année 161 1, con- 
firma les protestans dans leurs possessions. 
Cette ordonnance l^ur permettait même de 
transférer leur exercice au Bois-Guillaume , 
en cas d'hostilité , d'inondation , de peste , 
ou d'autres empéchemens. Le temple de 
Queyilly pouvait contenir jusqu'à 10,700 
personnes, et passait pour un chef-d'œuvre 
d'architecture. Il fut fermé le 3 janvier 
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i6S5 et rasé au mois de juillet suivant, ayant 
la révocation de Tédit de Nantes. Les pro- 
testans se réunissent aujourd'hui dans l'an- 
cienne église Saint-Eloi. 

Un volume , devenu assez rare , et inti- 
tulé : Histoire de la persécution faite à 
l'Eglise de Rouen-y sur la fin du dernier 
siècle ; Rotterdam , 1704 , in- 12, contient 
deux planches relatives au temple protestant 
de Quevilly. La première en donne l'élé- 
vation et le profil ; la. seconde , le plan au 
rez-de-chaussée. 

La terre du Grand-Que villy appartient 
aujourd'hui à M. de la Châtre^ gendre de 
M. le prince de Montmorency. 
. Les villages qui frappent ensuite notre 
vue , sont le Petit et le Grand- Couronne , 
peiswMoulineaux , dont la charmante petite 
^lise, construction des premières années du 
XIII* siècle , excite avec raison la curiosité 
des antiquaires. Les coteaux qui s'élèvent 
- plus loin se distinguent par une habitude de 

4 
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configuratioii.4>^i*tîculière : ce sont des cônes 
multipliés que séparent des gorges étroites 
glissant entre leurs bases. 

Tout près de là , sur la cime de la colline 
qui domine le village de^ Moulineaux ^ était 
le château que tout le monde nomme châ-' 
teau de Robert-le-DiMe. 

Je me crois obligé , en conscience , d'in- 
former les étrangers que ce nom a pour 
origine une fable dont nos anciens chroni- 
queurs ont jugé à propos Ôl embellir leurs- 
récits. Selon eux , un prétendu Robert y fils 
d'un prétendu Aubert, premier duc de Nor- 
mandie , fut surnommé le Diable , pour les 
gratis cruaultés et mauvaisetiés dont il fut 
plain ^ . Tout jeune^ il battait ses camarades 
d'école et tua son msûtre d*un coup de cou-- 
teau. Plus tard , il commit une grande quan- 
tité de crimes plus atroces les uns que les 
autres. 



' Chroniques de Normandie. 
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Ces hàu ts- faits se serai ent passés au temps 
du roi Pépin, vers le milieu du vu, siècle» 
Trois cents ans plus tard environ, notre 
duc Robert-le-Magnifique, père du Conqué- 
rant, porta la peine d^ I imagination des 
romanciers, et fut surnommé Rùbert-le- 
Diablt , quoiqu'il fût bénin et doux à ses 
amis , selon le bon curé de Maneval '• Le 
fait est qu'il u*a jamais existé de duc Anbert, 
ni de Robert -le-'Diable ; que l'origine dû 
ohâteau de Moulineaux es# inconnue « et 
qu'elle le sera probablement toujours. Ct 
qu'on sait de positif, et nos renseignemens 
ne vont pas plus loin , c'est que Jean-sans- 
Terre le fit démolir à l'époque où Philippe - 
Auguste réunissait la Normandie à la France»-. 
<Juelqueft boulets de eaaon-trouvés dans les 



■ Histoire générale dé Normandie. — Rouen , 
l«3f,in-r. 

* Selon GuilIaume-le-Breton , dans sa Philip- 
pidc, chant VI* , ce fut de Moulineaux q^ie pac* 
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ruines , prouvent que le fort a été remis 
postérieurement en état de défense. Des 
données historiquies viennent appuyer cette 
indication. J'invite le voyageur à gravir cette 
colline : s'il ne trouve pas de grands sou* 
venirs dans les débris du château de Robert- 
le-Diable ^ il découvrira y de cette position 
élevée, un point de vue magnifique. L'aspect 
de la nature dans tous ses charmes le conso- 
lera facilement de l'obscurité des traditions 
parfois incertaines et souvent pénibles du 
passé. 

Nous arrivons à la Bouille, bourg à quatre 
lieues de Rouen : des bateaux à vapeur font 
journellementquatrefois ce trajet. La Bouille 
est en quelque sorte la clé du Roumois , et 
ouvre particulièrement la route du Bourg- 
theroulde , du Bourg-Achard , et de Pont- 
Audemer. Le voyageur a tout d'abord à 



tit , une nuit, Jean-sans-Terre , pour aller asâas^ 
siner son neveu Arthur , dans la tour de Rouen.- 
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monter une côte excessivementrapide y mais 
il se trouve , surtout s'il est artiste, bien dé- 
dommagé de ses fatigues, par la variété des 
riches aspects que chaque pas lui fait dé- 
couvrir. Nous lui signalerons y en première 
ligne , la vue dont on jouit au pied du mou- 
lin , comme une des plus belles qu'on puisse 
trouver plusieurs lieues à la ronde. 
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CHAPITRE V. 

De la Bomlle à Daclair, 8 lieaes. 



Da besoin da passé notre ame est poaTsoivie , 
Et sar les pas da temps Thomme aime à revenir : 
Il faut , an joar présent de la pins belle vie , 
L'espérance et le souvenir. 

— UlriC GOTTOIGUEB. — 

Après avoir dépassé la Bouille et Sahors 
situé vb-à-vis , nous trouvons sur la rive 
gauche Caumont, connu par ses vastes et 
utiles carrières. II en est une surtout qui 
mérite d*étre examinée ; c est la carrière 
Jacqueline. On trouve , dans ses profonds 
souterrains , des pétrifications, des cristalli- 
sations singulières , des stalactites et des 
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incrustations d\ine forme bizarre- et cu'- 
rieuse. Ces carrières produisent, en général» 
dfe belles pierres blanches» d'un grain assez 
fin , et difficiles à travailler , qu'on- emploie 
à Rouen pour diverses constructions; Me-^ 
aurons dû regard la (brét de Mauny < : nous 
passons devant Bardonville , Ambourville et 
Berville. Dans l'immense détour que la -Seine 
fkit 'ici pour «nceihdre- de sa- rive gauche la 
ibrêt dé -Mauny ', ellfe arrose, sur la rive 
opposée y SaintPîerre-de-Manneville , Quc- 
villon et Saint- Georges-de-^Bocher ville j ados- 
sés à la forêt de Roumare. 

Si lelïateau à vapeur - suspendait quel"* 
quefbis- sa marche rapide, dans Tintérét 
dû voyageur artiste-, certes il* ferait une 
longue halte devant l'église de Saint-Georges 
ou Saint - Martin -• de - Bocherville , église 



* Autrefois la propriété de M. le marquis d'É- 
ampe» , et aujourd'hui celle de M. Remy>CtflMin. 
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d*un si haut intérêt historique. Nous y sup- 
pléons par les détails suivans. 

Parmi les monumens qui ont échappé à la 
destruction , il n'en est guère qui méritent 
plus de fixer Tintérét des amis de nos anti- 
quités, L'Angleterre n'avait point encore 
courhé la tête sous le joug des princes nor- 
mands, lorsque Raoul de Tancarville, cham- 
bellan et gouverneur du Conquérant, exécuta 
le projet de fonder une maison de chanoines 
réguliers dans sa terre de Bocherville ov 
Baucherville( Balcherivilla ]. Il est peu d'ér 
glises en Normandie sur la date desquelles 
nous ayons des données aussi précises, puis-< 
que nous savons que le même seigneur qui 
en avait jeté les premiers fondemens, acheva 
de la bâtir avant to66. 

£n iii4y Guillaume , cinquième fils de 
Raoul , mécontent de la conduite des cha- 
noines placés par son père à Saint-Oeorges, 
obtint du roi Henri I, et de l'autorité ecclé- 
siastique y la permission de les renvoyer, et 
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d'établir en cet endroit une abbaye* Dix 
moines farent tirés* de Saint-Evroulr ; leur 
premier abbé fut Louis ^ qui mourut eu 
ir57 ; Victor lui succéda. Entre toutes les 
chartes qui ont été accordées de son temps 
à l'abbaye , une des plus remarquables est 
celle de Richard'Cœur^e-Lion. Elle est 
scellée d^un grand sceau de cire rouge, 
échappé comme par miracle à la destruction 
générale , au commencement de la révolu- 
tion. Lliistoire de l'abbaye offre peu de 
circonstances remarquables pendant les 
xiii% xiv« et xr* siècles, si ce n'est le 
triomphe qu'elle obtint sur celle de Sainte 
Evroult, qtii 'Voulait la réduire à l'état de 
simple prieuré. 

Au xvi^ siècle , les guerres de religion 
furent extrêmement funestes à l'abbaye. 

En 1690 9 la première pierre d'un nou- 
veau dortoir fut posée par Jean-Louis-Char-- 
les d'Orléans- Longueville , dernier descea^ 
daiit direct du fameux Dunois et des 
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chàmbeUai» de Taucarville. I\ mourut à 
SaintrGepKges y et fut enterré: dans Féglise 
paroissial^. 

II ne reste aujourd'hui d'ancien , à Saint- 
Georges , que réglise et le chapitre. Â Tex- 
ceptioa d 'une fenêtre pointue , visibi ement 
refaîte après coup , des- deux cloehers du 
portail , également postérieurs à la masse 
de rédidce, d'une partie du plafond et de la 
murai He supérieure de la nef,, du côté du 
midi , l'église appartient tout entière à L'ar- 
chitecture à. plein, cintre^ Les zigzags , becs 
d'oiseau, et autres ornemens qui décorent 
la grande porte , sont d un effet très rîehe , 
et même fort gracieux. Il n'en est pas ainsi 
des personnages que Ton remarque siu: les 
ehapiteauxy et qui sont de Texécution la plus 
grossière. 

L'abside principale est ornée dedeux rangs 
de colonnes et de fenêtres, leis unes sur les 
autres. Les voûtes du chœur et celles qui 
fiorment la. croisée , sont visiblement an* 
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ciennes ; les arêtes ornées de zigsags de di- 
verses espèces , ne sont autre chose que de 
larges renflemens plats de l*arcade , précisé- 
ment comme à la Chàmbre-aux-Clercs de 
Saint-Ouen. 

L'église a deux cent six pieds de long sur 
soixante de large ; elle est composée de trois 
nefs parallèles , de la même longueur , et de 
deux petites infiniment plus courtes , occu- 
pant les deux bouts de la croisée. Mais y ce 
qu'il y a de très remarquable y c'est que ItL 
nef du milieu et les deux extérieures se 
terminent seules en abside semi- circulaire ; 
les deux nefs intermédiaires finissent en 
dehors par une muraille plate, formant angle 
droit avec leurs côtés ^ et , en dedans , par 
un quart de cercle seulement, . fait aux dé- 
pens de cette même muraille. Il faut ajouter 
que les absides des deux petites nefs ne 
vont que jusqu'à moitié de la hauteur de 
l'édifice , séparé là en deux étages , par de 
grosses colonnes. 
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L'ancienne Salle capitulaire est voisine de 
r église. Il semble , à la vue de ces deux édi- 
fices j que les arts du xi" .«t du xii^ siècle 
aient. rassemblé , àrenvi,dans un espace 
si rapproché , tout ce qu'ils pouvaient olTrir 
de plus brillant, de plus caractéristique ^ de 
plus propre à charmer les yeux et à guider 
les recherches de l'antiquaire. L'intérieur 
présente une voûte à nervures; trois arcades 
semi-circulaires, chargées des sculptures 
Jes plus délicates , forment Tenlrée de la 
salle. Ces arcades sont soutenues par des 
colonnes , dont les chapiteaux portent des 
groupes représentant des sujets tirés de 
l'histoire sainte. On j reconnaît , entre au- 
tres , Dieu promettant à Abraham une nom- 
breuse postérité ; le sacrifice de ce père des 
croy ans ; le soleil s'arrétant à la voix . de 
Josué ; la passage du Jourdain , etc., etc. 
Toutes ces sculptures sont extrêmement 
précieuses pour Thistoire de l'art. 

Ce charmant édifice était voué à la destruc- 
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tiOD. Noiis avons été ainsi sur le poitit de voir 
tomber l'une des plus brillante^ et des plus cu- 
rieuses productions des arts et de la magnifi- 
cence du moyen-âge. En 182a , M. le baron 
dé Vanssay , alors préfet, obtint du proprié- 
taire un délai, et informa le ministre de 
l'Intérieur de la ruine prochaine du chapitre. 
Sur la demande de la Commission des Anti- 
quités 9 M. A. Le Prévost, Tun de ses mem- 
bres , fit un rapport sur le monument lui- 
même. La commission en adopta les conclu- 
sions à l'unanimité ; le rapport, et les dessina 
de£.-H. Langlois dont il était accompagné, 
furent soumis au gouvernement , qui s'em- 
pressa de concourir à l'acquisition de la 
&ille capitulaire de Saint- Georges, devenue 
ainsi propriété départementale. 

Le château que nous voyons vis-à-vis de 
Saint Georges est celui de Bardouville. 

De Saint- Georges à Duclair nous. aVoi» 
deux lieues à parcourir. Chemin faisant , le 
voyageur à pied pourrait visiter, au hameau 

5 
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dé la Fontaine , les ruines d'an atieièn;édifioe 
connu sous le nom de Chapelle de Sainte^ 
Anne, Userait assez difficile aujourd'hui dtas- 
signer l'époque de sa construction. Nous vçaci 
maintenant devant l'étroite etlongue cbiaussée 
de Dnclair y resserrée entre la Seine et» les- 
roches ; il en est une d'abord que là tradition a 
surnommée Chaire de Gargantua : c'est une 
pointe ilevée où , soit dit en passant , il est à 
regretter qu'un fanal de navigation ne soitpas 
placé pour les navires qui remontent pu. d|»- 
cendent la Seine. Toutes ces roches, d'ailleurs, 
dont les couches sont séparées distinctement 
par des chaînes de silex , -doivent fou unir 
au géolQgue le sujet d'observations intéres- 
santes sur. leur formation. Elles' senReqt 
d'habitation à nombre de pauvres familles. 
T!nfin y on touche; à Duclair , autrefois 
siège. d!un monastère . piUé par les; Nor-, 
mands, aujourd'hui gros bourg de; tSoo 
hahttans, renommté. par là qualité de ses 
canards et dn pk)isson qu'on pèche dans ses 
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parages. C'est à Duel air que se jette dans 
la Seine la petite rivière de Sainte- Ans tre- 
berte , après avoir arrosé la riche vallée qui 
porte son nom. , 
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CHAPITRE VI. 

De Duclair à Gaudebec, 7 lieues. 

Ce Mnnïi — Jumt(0e0. — ^aint^ttlan^ttllr. 



Ne fonlez pas ces lieux avec indifférence! 

Sur ces arceaux brisés jetez un œil rêveur; 

Car les vieux souvenirs de notre ancienne Franoe 

T tourmentent lé voyageur. 
Autels , voûtes , tombeaux écroulés sur ces plages, 
Parlez! raconte^nous vos gloires , vos tourmens, 
Et nommez au poète , errant sur ces rivages , 

Yos saints, vos preu± et vos amans. 

— Ulric ^GuTTiNGiJKa. — 

De Rouen à Duclair , on compte douze 
lieues par la Seine et quatre seulement par 
terre. Quittant ce bourg pour gagner Jumié- 
ges , dont nous avons bâte d'apercevoir les 
ruines imposantes , nous laissons à gaucbe 
Anneville, Iville j et les charmans coteaux au 
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sommet desquels s'élève l'élégant château dix 
Lendin ;. à droite, nous rencontrons le Mesni) 
et Jumiéges. Fondée par Saint-Philibert , au 
milieu du vu* siècle, protégée par Glovis II et 
la reine Bathilde son épouse; pillée en 841 
par les Normands ; complètement ruinée par 
eux , dix ans plus tard , réparée ensuite par 
Goillaume-Longue-£pée , qui reconstruisit 
presque en entier l'église de Saint-Pierre, 
l'abbaye de Jumiéges vit relever, auxi* siècle^ 
sous l'abbé Robert, depuis archevêque de 
Gantorbéry , cette église de la Vierge > qui 
forme la partie la plus considérable des 
ruines actuelles. L'extrémité orîentale n'est 
plus qu'un monceau de débris : au centre , 
les restes encore subsistans de la lanterne 
laissent deviner la grandeur des dimensions 
de la tour. Le toit de la nef a disparu , aussi 
bien que celui qui surmontait les voûtes des 
collatéraux. Ces voûtes elles-mêmes , ébran- 
lées , crevassées dans toute leur longueur , 
grossiront bientôt, par leur chute, l'amas 
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de ruines accumulées au-dessous d'elles. Le 
pavé du sanctuaire a fait place aux herbes 
sauvages. Est-il besoin d'ajouter qu'on ne 
trouve pas même un débris des statues 
historiques qui décoraient autrefois cette 
église , et qui représentaient Dagobert I , 
Glovis II , la reine Bathilde , saint Philibert, 
premier abbé , Rollon , Guillaume-Longue- 
Epée , et Charles VU ? Pas un seul vestige de 
mausolée qui marque aujourd'hui la place où 
fut déposé le cœur d'Agnès Sorel '. Tout , 
en fait d'ornemens , a été détruit à Jumiégesy 



' Ce mausolée » en marbre noir , s'élcTait à six 
pieds au-dessus du pavé. Agnès était représentée 
en posture de suppliante à deux genoux , tenant 
.entre ses mains un cœur qu'elle offrait à la 
sainte Vierge. Au pied du tombeau était un autre 
cœur en marbre blanc. Le corps d'Agnès avait 
été inhumé à Loches , en Touraine. Bellefbrest 
( Cosmosg, , t. 1 , partie 2 , col. 31—32 ; fol. 1575) 
donne la description de son tombeau. Il est fort 
remarquable qu'elle puisse servir pour le mau- 
se^lée de Jumiégcs. Le marbre qui recouvrait ce 
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excepté peut-être un saint sépulcre en mar- 
bre blanc qui se trouve aujourd'hui dans la 
chapelle de la Vierge» à Caudebec. Des neuf 
cloches que possédait l'abbaye, huit ont été 
converties en canons pendant la révolution ; 
la neuvième , qui était la plus grosse , est 
dans la tour de Saint-Ouen à Rouen. 

Les tours du portail occidental sont en- 
core debout , sauf la charpente et la toiture 
de l'un des clochers , que le propriétaire 
actuel a été en quelque sorte obligé d'abat- 
tre. Du sommet de ces tours > le tableau des 



dernier a été transporté à Rouen, i^rès aToir fait 
.partie, pendant bien des années, du balcon d'une 
maison construite au haut delà rue Saint-Maur , 
il a été rendu en 1838 à sa première destination. 
On peut encore lire , sur la tranche, cette partie 
de l'inscription , tracée en caractères gothiques : 
Dame de Beauté, de Âoqueferrière , d'issoudtm 
ei de Kemon sur Saine ; piteuse entre toutes 
gens , et qui largement donnait de ses deniers 
aux églises et aux pauvres , laquelle trépassa, . . 
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ruiiies se présente dans toute sa solennité. 
A FefTroi religieux qu*il inspire succède je 
ne sais quel sentiment de douleur et d'indî- 
gnation. Là y du haut de huit siècles écoulés, 
vous demandez involontairement aux des- 
tructeurs de nos jours, et le mouument de 
Guillaume , et la basilique de Robert , et la 
cendre d* Agnès. Dominé par une multitude 
de souvenirs , soit qu'ils s'offrent avec la 
gravité de l'histoire ou le charme des amours^ 
vous déplorez , à la vue de ces immenses 
débris , les œuvres de l'ignorance , de l'apa- 
thie ou de la cupidité. Cette scène de déso- 
lation sacrilège , disait dernièrement un 
voyageur y laisse en défaut jusqu'à Timagi-^ 
nation ^ C'est qu'il voyait alors en idée 
l'ombre colossale du Conquérant cherchant 
tristement, au milieu de ces ruines, le noble 



■ Bibttographieal , antiquarian and pUtureS" 
que Tour , etc, , by the révérend Th. Frognall 
Dibdin ; lett. X. 
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édifice jadis consacré eh sa présence. Plus 
heureux que nous , cependant , Tétranger 
dont je parle pourra voir dans son pays une 
partie des ornemens de Jumiéges , tels que 
les attributs des évangélistes , le beau cintre 
de réglise , parallèle au portail de la grande 
église 7 les chapiteaux des colonnes de ce 
même édifice ; etc. ^ etc. Tous ces objets ont 
été enlevés et transportés en Angleterre '. 

Parmi tous les tombeaux de Jumiéges, ou 
en voyait un , dans Téglise de Saint-Pierre , 
qui a donné beaucoup d'exercice aux histo* 
riens et aux archéologues. Cest le tombeau* 
des Enervés *. Les deux fils aînés de Clovis 
II , ont dit plusieurs écrivains, se révol-' 
tèrent ' contre leur père, et lui présen* 
tèrent la bataille , qu'ils perdirent. Par lé' 



* Histoire de P Abbaye de Jumiéges^ par C.-A, 
Deshayea. 1829, in-8**, flg. 

* Voir, sur les Énervés , Tintéressant ouvrage 
de E.-H. Langlois. 1838 , in-8°, flg. 



Digitized by LjOOQIC 



— 58 — 

conseil de la reine , ils furent énervés , c'csl- 
à-dire qu'on leur coupa les nerfs des bras et 
'des jarrets, genre de supplice assez commun 
à cette époque, et long-temps encore après. 
Ainsi réduits à l'impossibilité de nuire, les fils 
du roi furent placés dans une petite bar- 
que, sans avirons ni gouvernail, et aban- 
donnés à la miséricorde de Dieu. La nacelle 
dériva sur la Seine jusqu'à Jumîéges. Les 
religieux s'empressèrent d'accu^llir les deux 
princes , qui s'instruisirent à la vie monasti- 
que , prirent bientôt l'habit et moururent en 
odeur de sainteté dans le monastère. Je crois 
ne pas devoir m'arréter à la réfutation de 
cette fable. Je dirai seulement que dovis II, 
mort à vingt-deux ans , He pouvait pas avoir 
de fils en état de commander des armées. Les 
débris de ce tombeau ont été retrouvés il y 
a peu de temps. Les deux figures en pierre 
qui étaient couchées dessus , indiquait , par 
le style et le costume , l'époque de saint 
Louis. 
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À ti;ois quarts de lieue environ de l'ab- 
baye , Vers le sud , est le Manoir , encore 
tout peuplé des souvenirs de la belle Agnès. 
Sans doute on ne peut adirmer que la petite 
maison qu'on y montre ait été habitée par 
l'amante de Charles VU. Peut-être aurait- on 
rencontré plus juste , en faisant de cette 
construction modeste la chapelle du château 
où la Dame de Beauté vint exhaler son der- 
nier soupir. Beaucoup d'églises , surtout 
dans les campagnes , offrent encore une 
voûte en planches comme celle qui existait 
évidemment au Manoir ; et si la Belle des 
belles y est venue offrir sa prière , si elle 
s'est reposée sur le f^uiteuil de pierce formé 
par l'embrasure de la fenêtre gothique , il 
sera doux encore d'y venir interroger son 
ombre et de s'y figurer son image. 

C'est avec raisoa qu'un écrivain que j'ai 
nommé plusieurs- fois ' ^ appelle la Norman- 

' M. Dibdin ^dans son Fojrage bibliographique, 
archéologique et jdttoresque en France , etc. 
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die terre des châteaux et des églises ; mal- 
heureusement aussi , des idées de rcÛDes 
s'attachent presque toujours à ces deux 
noms. Les premiers objets qui vont fixer 
notre attention seront encore des débris. 

Quittons la presqu'île , jadis célèbre, tou- 
jours attrayante , ou nous laissons les tours 
élevées par l'archevêque de Cantorbéry ; 
continuons notre course, en passant à 
gauche devant Heurteau ville, dépendance 
de Jumiéges , et connu par ses tourbières , 
Guerbaville et le parc de la Mailleraye , 
séjour charmant, délicieux , véritable Eden. 
Parcourez ces jardins , visitez ces bosquets , 
égarez-vous sous ces ombrages. Naguère 
encore vous demandiez aux gens du pays à 
qui appartenait ce lieu de délices , ils vous 
répondaient seulement : à Madame , moins 
connue encore par son nom que par ses 
bienfaits. Je ne veux pas non plus lui donner 
ici d'autre titre que celui de Madame, puis- 
qu'il est consacré par la reconnaissance. Ce 
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beau domaine appartient actuellement à 
M. de Mortemart , gendre de madame la 
marquise de Nagu. 

La Mailleraye est la patrie de M. Bignon, 
rilltistre diplomate. Des chantiers de cons- 
truction établis dans ce bourg , sortent an- 
nuellement un grand nombre de navires 
pour les ports de Rouen et du Havre. 

Examinons, à droite, Yainville et le Trait 
dont la belle forêt charme la vue ; dans quel- 
ques instans nous nous trouverons à la hau- 
teur de Caudebéquet et de Saint-Wandrille, 
situé dans un vallon charmant, à trois quarts 
de lieue de Gaudebec. 

Un homme qui pouvait aspirer à tous les 
honneurs sur la terre , puisqu'il était de 
nilustre famille de Pépin, préféra le silence 
des bois au tumulte des villes, le bonheur 
paisible de la retraite aux prestiges brillans 
du grand monde. Cet homme est saint Wan- 
drille. Il fonda le célèbre monastère de Fon- 
tenelle , qui porte aujourd'hui son nom , au 

6 
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vii« siècle , sous les auspices de notre illus- 
tre archevêque saint Ouen. L'établissement 
de cette abbaye fut un grand bienfait pour 
la contrée : dans ces temps reculés, elle était 
sauvage ; les habitans s'abandonnaient à la 
rapine et au meurtre : les exhortations des 
cénobites, surtout leur exemple, ramenè- 
rent les esprits , adoucirent les moeurs , 
firent aimer le travail et répandirent l'in- 
struction. Les abbayes de Fontenelle et de 
Jumiéges , mais principalement la première, 
devinrent , dans les mains de saint, Quen . 
comme les instrumens dont il se servit pour 
agrandir l'édifice social élevé par le prélat 
dans la capitale de son diocèse. Fontenelle 
s'acquit une réputation que peu d'autres 
monastères ont égalée , qu'aucun autre ne 
surpassa. Il est à peine fondé, que les lettres 
y fleurissent : une bibliothèque nombreuse 
et choisie s'y forme tout-à-coup, par les soins 
de sou premier abbé. La jeunesse y accourt 
de toutes parts et remplit ses écoles. Il four- 
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nit de grands personnages dans presque tous 
les genres ; tels fureut Génésion et Lambert, 
qui sortirent de son cloître pour monter sur 
le siège épiscopal de Lyon ; tels fut surtout 
Ânsbert, qui mérita de succéder à saint 
Ouen sur ceint de Rouen. Des religieux de 
Fonteneile portèrent la parole divine aux 
Frisons. 

Au VI 11^ siècle , les pieux cénobites bâ- 
tirent leur église de Saint -Michel , érigée 
depuis en église paroissiale, et ils la bâtirent 
aux dépens des édifices de Lillebonne, déjà 
en ruines à cette époque. Ce fait extrême- 
ment curieux est rapporté dans la chro- 
nique de Fonteneile , chapitre x« 

Successivement enrichi par les abbés et 
par les oblations des fidèles , tous les jours 
plus florissant sous la protection des rois , 
notre monastère dut fixer l'attention et ten- 
ter l'avidité des Normands. Une rançon leur 
suffit en 841 ; le pillage leur convint mieux 
vingt ans après. Un siècle s'était écoulé , 
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une nouvelle église avait été dédiée en io33 ; 
elle «st détruite presque entièrement par un 
incendie y en laSo. Dans le cours du xvi« 
siècle, un troisième temple était élevé au 
Seigneur ; mais la tour centrale , que l'abbé 
avait négligé de faire réparer , s'écroula le 
ai décembre i63zy et ruina dans sa chute 
les deux tiers du chœur , la nef, le croisil- 
lon méridional et la chapelle de la Vierge. 
Ce fut cet événement qui amena la congré- 
gation de Saint-Maur à Saint- Wandrille. 

A la vue de ces ruines , aux souvenirs 
que ces lieux nous rappellent , un sentiment 
de piété vient d'abord nous saisir. Ce ne sont 
plus que des fûts de colonnes, des corniches 
brisées, des chapiteaux renversés. Une herbe 
épaisse a pris possession du sol où l'inscrip- 
tion tumulaire indiquait ça et là le nom d'un 
abbé f l'époque de son avènement , le jour 
de sa mort, et perpétuait ainsi d*ê^e en âge 
les traditions du monastère. Chaque jour 
voit disparsutre une portion de ces restes 
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TénéraBles , et le moment n*est pas éloigné 
peut-être où nous chercherons vainement 
les débris mêmes de ces ruines. 

Parmi tous les oratoires élevés autour da 
monastère par les religieux de Fontenelle , 
on voit encore Tantique chapelle de Saint- 
Saturnin. Elle couronne la montagne au nord 
de Tabbaye, et présente quelques restes fort 
curieux d'architecture romane. C'était là que- 
le moineHardouin , célèbre dans l'histoire 
littéraire dé Saint -Wandrille , transcrivait 
lès livres sacrés et se perfectionnait dans les 
sciences , qu'il communiq^t ensuite à la. 
jeunesse; 

Vis-à-vis de Gaudèbec> était autrefois une^ 
île nommée ^<;{cmae. Elle appartenait, aussi 
bien que la seigneurie de Caudebec elle- 
même, aux religieux de Saint- Wandrille. 
Belcioac s'abîma un jour sous les eaux, avec 
le monastère qu'elle portait. Elle reparut, 
tout-à-coup en 1641 « et fut entr^née une 
seconde ïiÀs par la violence de làbarre. On. 

c. 
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a demandé dernièrement si les écoeils voya- 
geurs qui embarrassent le passage de Qnil- 
lebeuf ne seraient pas les débris submergés 
de rîle Belcinac , cherchant à se réunir en- 
core à la surface des eaux. 

Tout près de Saint-Wandrille , est Caude- 
bec : peu d'instans suffisent pour s'y rendre. 
Là , du moins , nous pourrons nous délasser 
un moment du tableau des ruines , par le 
spectacle enchanteur que présente la nature. 
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CHApiTHaB VU. 



3^î^ •. 1 .//>:.. tAhtiqpoe. ©t B^^deaie cité , 

^v^' Dont le clocher «'élance çn aigoillelégère , 

\'^ A^estes bords, d'où l'oeir sti^pris , mais enchanté , 

* "^ i Toit à' flots faribonda affiner Ponde awère , 

•;.*. Entraînant avec soi.,,d'H.n con^s^précipité , ■ 

': . ' Gent vaisaeanx tout chargés des tributs de la terre... 

*f • ^^ Eng. L'Herhitb. — 



;*.v 'Gèttéjoîîe vUle est assise à la ba^ d'une 
Ifvi^Qtible'mDntagbe, sbr le milieu d'une des 
v-grdndës-côurbures de la Seine, qui la^aîgne 
* , )iu iflidi. Elle est arrosée par la petite rivière 
;,.îde Sàiiité-Gertrùde , qui va se jeter dans le 
. *iBfeu.^ê pkir p^fusieurs enibouchures. Le point 
. ' ^^vne'dù tfuài de Caùdebec présente le plus 
- .iDàjestuéux coup-d'oéir. L'observateur con- 
:: leÀj^eaVec admiration cette masse d'eau 
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immense, tantSt coulant d'orient en occident 
selon sa pente naturelle , tantôt remontant 
violemment vers sa source. Ce phénomène , 
qu'on nomme la 6arre,est toujours un objet de 
curiosité .C'est dans les nouvelles et les pleines 
lunes, mais surtout au temps des équinbxes, 
qu'il offre le spectacle le plus imposant et 
le plus solennel. Peu d'instans avant l'heure 
de la marée , on dirait que le fleuve , tour- 
menté d'un malaise général, pressent l'appro- 
che de la grande convulsion qu'il va subir, ou 
qu'il s'apprête au ^pombat que va lui livrer 
Tocéan. Un bruissement considérable se fait 
entendre ; une ligne blanche s'aperçoit dans 
le lointain à la surface des eaux : c'est la 
barre. «Elle arrive , superbe et mugissante. 
Sa rapidité s'accroît dans sa marche ; le cerf 
agile ne l'atteindrait point dans sa course. 
Elle se brise contre la proue des navires , 
déborde les talus, inonde les prairies des 
deux rives , se divise ou se rapproche selon 
qu'elle rencontre ou qu'elle a franchi des 
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obstacles ; devient furieuse el ifcrrlble quand 
elle heurte les bancs de Quillebeuf; s'a- 
paise ensuite par degrés 9 et vient expi*- 
rer enfin à cinquante lieues environ de 
Tembouchure du fleuve, sous les voûtes 
antiques de l'édifice élevé par Charles-le- 
Chauve , pour arrêter les ravages des Nor- 
mands '. 

Le terrain qui se présente en face de Cau-, 
debec s'élève en pente douce , et forme un 
amphithéâtre à perte de vue. Cette immense 
perspective est couronnée par la foret de 
Brotonne , et se termine par une chsune de 
montagnes dont les hauteurs et les affaiçse- 
mens ont une régularité surprenante. 

Une charte de Charles-le-Chauve * nous 
apprend que Caudebec avait un port dès 

■ Le pont du Pont-de-l'Arche. 

> Insérée au tome a des Annales Bénédictines 
de Mabillon , p. 665 ; et au tome 8 du Recueil de 
dom Bouquet^ p 522. 
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rangée 853. Ce roi, par cette charte, donne 
au monastère de Fontenelle , aujourd'hui 
Saint- Wandrille , Caudebec avec toutes ses 
dépendances , ses eaux , son port^ etc. Cau- 
debec n'était cependant point une ville au 
ix^ siècle , puisqu'il n'avait ppint d'église au 
x«. On ne voit , nulle part , du moins , qu'il 
ait attiré l'attention des JNormands,si soigneux 
d'aller visiter Saint- Wandrille. 

Surpris au lit , pour ainsi dire , par ceux 
qui lui disputaient le duché de Normandie , 
GuilIaume-le-Gonquérant , 

Sun bun cheval a demandé : 
Or verrai , dist il , ki vendra , 
Et or verrai ki mi swivra. 



Baieues passa é puiz Caen ; 
Semblant fist d'aler à Roem. 
Quant il vint al Punt-Audumer, 
A Ghaudebec ala passer , 
De Ghaudebec as Bans-le-Cunte ' 



» Roman de Rou , tom. 2 , p. 15. 
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Ce fait appartieot à Tannée 1047. Vers 
cette époque, Gaudebec eut une église, dont 
il est fait mention dans une charte de Guil- 
laume, datée de Lillebonne en 1074 '» c'est- 
à- dire huit ans après la conquête d'Angle- 
terre. 

Ce n'est que dans les premières années du 
XV* siècle que Caudebec tient une place 
dans l'histoire. Alors , il était entouré de 
fossés f ceint de murailles, protégé par des 
tours. 

Après la prise de Rouen par Henri V, en 
14199 Caudebec refusa de se soumettre à ce 
roi d'Angleterre. Henri V fit assiéger la ville 
par le comte de Warwick et le fameux Tal- 
bot , qui ne s'en emparèrent qu'après six mois 
de tranchée. Talbot en fut nommé gouver- 
neur. Caudebec resta au pouvoir des Anglais 
jusqu'en i449^ Toute la Normandie redevint 
française alors , sous Charles VU. 

^Neustria pia , p. 73. 
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Au XVI* siècle , Caudebcc eut beaucoup 
à souffrir des troubles de religion. Vint en- 
suite la Ligue , qui ramena dans cette ville 
tous les malheurs de la guerre. Il paraît que 
les protestans y étaient alors en grand nom- 
bre. Par ce motif peut-être , Caudebec s'était 
hautement déclaré pour Henri IV. Le duc de 
Parme vint l'assiéger, reçut une blessure 
au bras en reconnaissant la place , et ne 
tarda pas néanmoins à s*en emparer. Ce fut 
par Caudebec que le duc de Parme efTectua 
ensuite cette retraite que son royal adver- 
saire eut la générosité d'admirer. 

Avant les guerres de religion , Caudebec 
possédait plusieurs établissemens industriels 
remarquables. On y faisait des gants de peau 
de chèvre si fins , qu'une paire tenait dans 
une noix. On y fabriquait aussi une grande 
quantité de chapeaux, qu'on appelait des 
caudebecs. L'extention même de ce genre 
d'industrie en diminua les avantages pour la 
ville où il avait pris naissance. La révocation 
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de redit de Nantes vînt agraver le mal. 
Beaucoup d'artisans s'expatrièrent; les fa- 
briques de gants et de chapeaux disparurent. 
Quelques tanneries seules demeurèrent : il 
y en a encore aujourd'hui. On s'étonne que 
r industrie ait si peu d'activité dans une ville 
qui of&e tant de chances avantageuses à son 
développement. 

Vers la fin du xvii® siècle et le commen- 
cement du XVIII* , Caudebec perdit ses for* 
tifîcations; elles sont remplacées par de 
jolis jardins groupés en amphithéâtre. 

Il lui reste une charmante église, qui mé- 
rite toute l'attention du voyageur. Elle est 
du xv« siècle , et n'a point de transept ; 
voilà pourquoi Henri I¥ disait de cet édifice : 
« Cest ici la plus belle chapelle que faie 
encore vue» » L'artiste a prodigué , à l'exté- 
rieur, tous les trésors de l'architecture go- 
thique. Le grand portail , surtout , est un 
chef-d'œuvre d'élégance , de délicatesse et 
ide bon goût. Dans une galerie à claire- voie 
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qa\ règne autour de l'édifice , sur Tentable- 
nient, on a taillé^ en lettres de trois pieds de 
hauteur y une partie du Salise regina , du 
Magnificat , du Benedictus et du Tota put- 
ehra • es. Autrefois dorée , cette balustrade 
resplendissait aux rayons du soleil , coname 
une écharpe éclatante. La tour, haute de i6S 
pieds, présente quelque ressemblance avec 
celle de Strasbourg, fille est bâtie à coté de 
l'église. 

L'église de Caudebec offrait , il n*y a pas 
encore bien long-^temps , à l'intérieur y des 
beautés qui malheureusement n'existent plus : 
le jubé « le crucifix qui le surmontait ; et , 
près du grand autel , du coté de l'évangile , 
une pyramide admirablement sculpté^, 
' Il Ae faut pas oublier de visiter les fonts 
baptismaux , le buffet d'orgues ,. de magni* 
fiques vitraux du xvi^ siècle et la chapelle 
de la Vierge. Là est ce beau pendentif 
dont on ne se lasse jamai# «l'admirer la 
hardiesse et la structure iagénieusc. C'est 
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dans cette chapelle >d^ailleursy que re|K>$e le 
principal architjectede Tédifice. SooépiUphe^ 
en caractères gothiques, n'ajaiU encore été, 
que j^ sache , publiée par personne , je me 
fais un devoir de la reproduire ici. Elle est 
scellée dans un des mairs de la chapelle. 

€p ^tuht fA évàiiht U tôlier natif .dr 
i^tatnr» ir |ltit prre lallatfr, tn éo otoèt 
maître mocà }ft ttitt t%\^wt ht Caubcbec;. 
^m j^at k^pact Ift txentt and au plud tn 
0. eu la coniHttte^ pendant lequel tempd a 
a(l)eoe loo ^ et coupelUd avt( le l)axiU lie la 
nef dieelU r0it«e, pi' a fbîie et ediene tout 
le .(eutetei^appelietfXfttffrp^eeUe et leor fi»-^ 
q^aur premieee« alUed avtc la clef pen- 
Irante ht tt9tt p«ète eljapelle, et tredpadea- 
te premier jo )e septembre lan mil iiii<: 
i|uatre ohtgo. et quatre , ou bélaiooa oept 
00l^ otr l^entero. ht rente à ceotre preeète 
egltoe. ^tit} JPteu pour oon amt, 3men. 

< Qn appelle iW, ou ro,.une large oQTcrture 
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Deux raisons décisives doivent déterminer 
' le voyageur , national ou étran^, à visiter 
la petite ville de Caudebec : il est certain d'y 
trouver réunis la nature avec tous ses char- 
mes, les beaux arts ayec tous leurs attraits'* 



cireulalre faîte à la voâte de la nef , pour mon- 
ter les cloches et les matériaux néeessaires aux 
réparations dans les parties supérieures. 

On donnait aussi ce nom aux grandes rosaces 
vitrées de forme circulaire. 

' Les armoiries de Caudebec sont d'azur aux 
trois saumons d'argent (anciennement trois éper- 
lans. ) Elles tirent leur origine de la pèche , qui 
était autrefois très abondante dans ces parages» 
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CHAPITRE VIII. 

De Candebeo à Tancaryille , 8 lieues. 

IKlUqttitr. — €titUljr5cttf. — ftiiihùnnt. 



Qoe je t'aime, ô vague aasooplie ! 
Qnand , bous mon timide vaisseau , 
Comme un géant qol af humilie. 
Sons ce vain poids l'onde qui plie 
Me crease nn liquide berceau! 

— Db Lahabtoib. — 

Avant de quitter Caodebec , nous avons 
salué l'ancien couvent des Capucins, où re- 
pose M. Bevismes, pendant quelques années 
directeur de l'Académie royale de musique. 
Un peu au-delà , au bas des rochers qui 
bordent le fleuve, l'œil s'arrête sur un petit 
bâtiment (iarré, trop simple pour l'artiste., 
trop obscur pour l'historien , mais cher aux 
matelots qui lui consacrent de loin leurs 

7. 
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La rive gauche baigae Vatteville , longue 
commune près de laquelle les rois méroYia- 
gicns avaient un palais, dont il ne serait peut- 
être pas impossible de retrouver remplace- 
ment et les ruines. Unpeu au-dessus de Vat- 
teville, s'étendent le village d'Aizier et ceux, 
de Vieux-Port et de Trouville , bordés par 
l'immense foret de Brotonne qui va se perdre 
à l'horizon. Là , le lit du fleuve s'élargit 
tout-à-coup f et l'on aperçoit dans le loin- 
tain le rocher de Quillebeuf, qui s'avance 
comme un fanal pour guider le pilote. Évi- 
tons , s'il se peut , les écueils mouvans qui 
nous attendent à la passe de Quillebeuf , et 
jetons un coup d'oeil sur ce bourg , autrefois 
ville fortifiée. Henri IV attachait de l'impor- 
tance à cette position ; il y fit faire des tra- 
vaux considérables. Quillebeuf changea 
même quelque temps son nom pour celui 
de Uenriqueville ; mais , comme au Havre , 
l'ancienne dénomination a prévalu. Deux 
ans après la mort de Henri IV ^ la reine 
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Marte de Médicis fit raser les fortHIcatioi» 
de QuillebeuF. £n i6 16 Je maréchal d'Ancre 
commençait à les relever : le parlement ré^ 
dama ; tout ce qui avait été fait fut démoli 
eu i6aa. 

Les dangers de la navigation de la Seine 
exigent rigoureusement le secours de pilotes 
qui connaissent les rochers et les bancs fixes^ 
et qui observent sans cesse les variations des 
sables mobiles et des courans. Les pilotes 
établis à Quillebeuf au nombre de 1 10, et les 
asptrans-pilotes, au nombre de a8 , con- 
duisent les navires du Havre et de Honfleur 
à Villequier , et réciproquement. 

« Les Quiliebois y dit Le Pecq de la Clô- 
ture , se regardent à peu près comme une 
grande famille. Le lien conjugal est en 
grande vénération parmi eux. On assure 
que , dès l'instant où un garçon a fait choix 
d'une fille , celle-ci se tient comme certaine 
d'ctre sa femme , et que , dès-lors , elle 
prend so;n du ménage du garçon ; l'usage 
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le permet ainsi. Celui des deux futurs .qui 
manquerait à sa parole serait déshonoré aux: 
yeux de ses compatriotes. » 

A Fouest de Quilld;ieuf ^ le fleuve baigne 
le village du Marais-Vernier placé au mi- 
lieu d'une plaine marécageuse qu'à plusieurs 
reprises on a tenté , mais toujours en vain » 
de dessécher. Dans ces parages, la Seine 
forme une espèce de demi-cercle dont 
Quillebeuf et La Roque sont les extrémités. 
Un peu au-dessus de la pointe de La Roque , 
on aperçoit i* embouchure de la Risle. 

L*œil découvre sur la rive opposée le Mér 
nil et les vastes prairies que baigne la Bolbec^ 
elles s'étendent depuis le bord du fleuve jus- 
qu'aux pieds du château de liilebonne. Ar- 
rêtons-nous et examinons. 

La Géographie de Ptolémée % l'Itinéraire 
d^Antonin , la Carte de Peutinger , sont les. 
seuls ouvrages des anciens où il soit fait 
mention de JuUobona. 

' Extrait d'im manuscrit de M. jL Le Prévost. 
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A répoquc où vivait Ptolémée , c'est-à- 
dire dans la première moitié du second siècle, 
cette ville était encore la capitale des Calètes, 
Qu habitans du pays de Caux. La direction 
* des anciennes voies romaines qui y Condui- 
saient y les ruines importantes qui s'en sont 
conservées jusqu'à nos jours , les traditions 
du moyen âge , l'identité de nom , tout se 
réunît pour nous la faire chercher sur la rive 
droite de la Seiiie, et dans l'emplacement 
actuel du bourg de Lillebonne. 
' Juliobona paraît un nom imposé^ en l'hon- 
neur de Jules-César , à la ville des Galètes. 
Quel était . auparavant , le nom de cette 
cité ? Les anciens ne nous l'apprennent point. 
Les historiens du moyen âge la nomment 
tous Caletns. 

Il paraît que Juliobona était déchue du 
xang de cité dès Iç quatrième siècle, puisque 
nous ne voyons point qu'elle ait été le siège 
d'un évêché. On trouve, à la vérité, parmi 
les évéques qui souscrivirent le concile de 
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Châlons-snr -Saône, en 65o, le nom d'un 
Betto^ episeopuê de Juliobona ; mais cette 
formule , de JuUodona , la seule qui se ren- 
contre dans les souscriptions de ce concile , 
indique assez que Betlo n'était point évêqae 
titulaire , mais né ou en mission à Lille- 
bonne. 

Jusqu'à la domination normande , on ne 
trouve plus rien de relatif à Liliebonne , si 
ce n'est que les religieux de Fontenelle vin- 
rent y chercher , au vin® siècle, des pierres 
toutes taillées pour bâtir leur églbe de St- 
Micher. 

Charmés de la situation de Liliebonne 
et de la beauté de ses asper.ts , les ducs de 
Normandie en firent une de leurs résidences 
les plus chères et les plus habituelles. 'Guil- 
lanme-le-Gonquérant, surtout, en affection - 



' n Mrinhardns,,. œdificauit basilic€tm beatissi^ 
mi archangeli Michaelis „ allatis videlicet pétris 
politis de Juliobona. » Chron. Font. » cap. X. 
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taàt lé séjour. Ce fut à Lillebonne qa*il 
organisa la victoire d'Hastîngs, 

Ëxtraordiuairement assemblés à Liile- 
bonne pour recevoir la commuaîcaUon des 
projets de Guillaume sur la conquête de 
l'Angleterre , et sur ses demandes pour en 
réaliser l'exécution , les barons normands 
reculor^it d*abord devant les difHcultés 
qu'elle présentait. Les forces d'Harold , les 
trésors dont il disposait , les nombreux vais- 
seaux , l'habileté de ses marins , la crainte 
que les dépenses nécessaires à l'expédition 
n'épuisassent pour long- temps la Norman- 
die { telles étaient les raisons qu'ils oppo- 
sèrent aux espérances de leur prince. Mais , 
ce que rassemblée craignait d'accorder , les 
barons, individuellement circonvenus , n'ow 
-sèrent pas le refuser. Odpn« évéque de 
Bayeux , frère utérin de Guillaume , fournit 
à lui seul cent navires ; l'abbé de SainU 
Ôuen, ce même Nicolas, fils de Richard III, 
qui aurait pu succéder à son -frère dans le 
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duohé de Normandie y si son onde Robert 
ne s'en fiit emparé, équipa quinze vaisseaux 
et cent chevaliers. Tons les barons nor- 
mands comribciérent , dans la proportion de 
leurs richesses et des charges qu'ib ocea- 
{>aiént. La femme deOuillaumey qu'on n ap-* 
peHe plus aujourd'hui que la reine Madiilde , 
fit construire le vaisseau qui devait porter 
son époux. A la proue était représenté nn 
enfant montrant de l'index droit l'Angle^ 
terre ; de l'autre main , il tenait un cor d'i- 
Voire qu'il embonchait. Ce vaisseau reçut le 
nom de Mora. 

Sons Henri I*' , cette ville figura entre les 
quinze places les plus importantes àm duché. 
Elle n'offre plus aujourd'hui que de belles 
ruines et de glorieux souvenirs. 

Lillebonne , en effet , ne repose que sur 
des décombres. A neuf et douase pied« du wA 
actuel , on est sûr de rencontrer la Juiio^ 

» Licquet, Histoire de Normandie , t. 2, p. 200. 
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èona souterraine que les antiquaires seraient' 
si aTÎdes de parcourir eo entier» 

A l'entrée de la ville , vers le nord , on 
trouve une tourbière expk>itée depuis dix- 
ans. C'est sous neuf pieds de tourbe qu'on 
a découvert un petit trésor numismatique ; 
ce sont 5oo médailles d'argent qui ofTi^ent! 
une suite très peu interrompue de princes et) 
de princesses , depuis Othon jusqu'à Probus. 
U est remarquable que les tyrans chers aux. 
Gaulois n'ont, parmi tant de médailles, au-' 
cune de leurs effigies ; en revanche , ou les' 
retrouve tous et en grand nombre , dans les 
toinlles du théâtre. 

Quittant la tourbière, on passe dans AUn~ 
court , devant les restes d'une maison ro- 
maine. M. Védébout, qui l'a fouillée il y a« 
quelques années , possède une statuette 
d'Herculéen bronae de la plus belle conser- 
vation. Les iqoipartemens , où il y avait une 
mosaïque en verre, sont fort petits. Au sein 
de l'un d'eux , se trouve uu puits rond dont 
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la paroi était formée par de gros blocs de 
pierre caverneuse. On appelle ainâ la {ûerre- 
qui a servi aux constructions du théâtre. 
Cette pierre se trouve sur les bords de la 
petite rivière dite la Lillebonne, Les masses 
en sont énormes. On peut les exploiter, tan- 
tôt à l'état mou , et tantôt à l'état de parfaite 
cohésion y étincelant alors sous les outils les 
plus durs. Le soleil durcit en peu d'heure^ 
la masse molle ; puis ce tuf grossier , qui a 
néanmoins quelque analogie avec letravet^f 
brave les siècles et leurs injures. 

C'est le long de cette petite rivière, et à 
la porte de Lillebonne, que^ dans un pré qui 
sert de sécherie à une indiennerie (celle de 
M. François Levesque ) , on foule, sans s'en 
douter, un édifice antique d'une construction 
très étendue* Il y a quelques années , on en 
découvrit , le long da cours d'eau , un reste 
précieux : c'était un pavé en mosaïque rus- 
tique. Du milieu de la prairie^ on a retiré un 
monument mutilé , que M. Rêver a décrit 
dans son Mémoire sur Lillebotme. 
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Tout ^é long de ia vive gauche de la Bol- 
bec, limite de Julic^na à Touest, des restes 
d'habitation ou des nionumens d'arts ont été 
aperças ou recueillis. Ainsi , dans le cimetière 
de Saint-Denis , il y a cinquante ans y les 
marbres abondaient. A la filature de M. Jac- 
ques Lemaître , un bronze précieux s'est 
trouvé , et a été porté à Ingouville. Chez 
M. Le Chaptois , des bains d'une étroitesse 
qui les fait présumer attachés à un édifice 
privée ont été récemment fouillés, puis dé- 
truits. A quelques pas de là , une usine ro-r 
maine ; et enfin , au Toupico , limite sans 
doute de la ville au sud y on voit les preuves 
que, sur ce tertre , fut un cimetière romain. 
Ce ne sont qu'urnes et fioles funéraires , et 
M. Davois de Kinkerville les rassemble dans 
son curieux cabinet. 

Quittez les bords de la rivière, entrez dans 
k vallon situé entré la. colline du théâtre et 
cdle du château , et dont la route de Rouen 
sillonne les contours;^ vous vous. trouvez 

8. 
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alors au pied de V^cropole^ de Inlioboiia , 
qui occupait jaiUs la cottine où domine k 
château. Au iv^ siècle , en effet , ce marne* 
Ion a d& être enceint d'une de ces nraraHles 
militaires que les Romains érigèrent à Nar^» 
bonne , à Périgueux y à Bordeaux, au Mans , 
et ailleurs. 

Sôus ce rempart, on a rsanassé des épées 
vraiment formidables. Maintenant on. retire 
de ces fondations des pierres sculptées^, dé^ 
bris de monumens antérieurs à l'introdue*- 
tion du christianisme. On y voit des masques 
soéniques , des chevaux conduits par des 
hommes -à pied , des restes d*un moaument 
dédié à un Ântomn, fils d*nn Antonin , etc.» 
etc. Du côté qui regarde la vallée arrosée par 
la Lillebonne , un pan de ce mur romaki 
existe encore. 

Parmi ees pierres sculptées y des gens de 
Tart admirent ce qu'ils appellent Vmuvra dm 
eUeau grefe y ignorant peutrétre que les €r«»* 
lois civilisés se rendirent célèbres dani^ Vart 
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de sciUpter. AL Emmanuel Gaillard a décou- 
vert un procédé familier aux artistes employésc 
dans Julioboua. Ils travaillaient les pierres 
les plus défectueuses y celles,, sans doute,. 
qnî , bien que pleines de coquilles , et dès- 
lors toutes trouées , leur paraissaient faciles, 
à travailler. Formant des hachures en tous 
sens , au moyen du procédé pratiqué dans 
nos ateliers sous le nom de la gradins , ils 
couvraient leur œuvre d'un enduit souvent 
blanc de lait et fort brillant , mais parfois 
sai^uin ; et , grâce à cette pellicule légère 
qui était retenue par l'efTet des hachures, ils. 
déro)>aient aux yeux les défauts de la pierre, 
d<^ probablement Us assuraient ainsi la Ion-, 
g^e durée. 

Le mur romain dans lequel se trouvent <. es 
sculptures est d'une assez grande étendue. Il 
isplait la façade des bains du reste de l'édi- 
fiHQ-, et. même séparait le puits dans lequel 
venaient ie perdra les-eaux du bain IiM^méme, 
sftQgiil^iûlé qiû ferait remonter la oonstruo- • 
tion du balnéaire par delà le xve siècle. 

Digitized by LjOOQIC 
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C'est dans l'angle d'une des salTes de ces 
bains antiques qu'on a trouvé une statue 
pédestre aussi grande que la plus belle na- 
ture y et dont la matière est le marbreParos 
le plus cristallin , doué même d'une sorte de 
transparence. Des draperies larges et biea 
jetées , et une pose admirable, en font le mé* 
rite principal tFaustine, ^mme d*Antoniii- 
le-Pieux> pourrait bien être la grande dame 
qu'on a voulu représenter. M. Emmanuel 
Gaillard avait émis cette opinion , et l'Acadé- 
mie des inscriptions semble avoir accuetlfi 
son idée. 

Les salles du bain sont nombreuses , mais 
petites et carréees. La plus grande n*a que* 
trente pieds sur dix-huit, ornée de peintures 
à fresque , que nos premiers papiers de ten- 
ture imitaient assez bien. Son pavé était 
formé de schistes 'primitifs , la plupart hoirs 
et quelques-uns gris , dont la dimension et le 
mélange devaient être du plus bel effet. L'édi- 
fice , dont la hauteur e&t évaluée à envircRi 
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trmte-cinq pieds , n'en a plus que sept au- 
jottrd'hui. L'établissement a paru renfermer 
un bain pour les bommes et un pour les 
femmes , balnea virilia et bainea feminilia. 
I>âns la partie de l'ouest , les pavages étaient 
en marbre blanc : les piliers de l'hypocauste 
étaient fort exhaussés , tandis qu'ils étaient 
bas dans l'hypocauste de Test, réservé pent-> 
être aux femmes. En effet , c'est dans le bain 
derouest qu'on a trouvé une sculpture offrant 
une représentation plus égyptienne que dé- 
cente, et des fresques offrant des figures 
d hommes et même des hommes peints de 
la tête aux pieds , et cela avec une entente 
de l'art qui , cependant , suppose moins 
l'artiste que l'habile artisan. Chose digne de 
remarque , dans le balnea virilia , on a 
trouvé une médaille de GuilIaume-le-Roux , 
roi d'Angleterre. 

A côté des bains, entre cet édifice qui 
tombe en poussière et le château qu'on* parle 
de démolir, une compagnie parisienne aexé- 



dby Google 



- 94 - 
coté il 7 a quelques aimées de gi*aad«s fouilies 
qui ont été peu fructueuses. Vingt-six puits 
ODt été découverts, groupés sur uu faible 
espace ; un d'eux , fouillé en entier j était 
quadraïK^ukire. Arrivé à soixante - cinq 
pieds de profondeur » il s'est resserré tontn 
à-eoup ; de fort large, il est devenu très étroit^ 
et alors l'eau a surgi. La coupe en verve et 
les vases d'une poterie, superbe , avec des 
reliefs et une sorte de vernis , qu'on a retirés 
de ce puits, méritent une attention sérieiKsi«. 

Plusieurs de ces puits traversent une car-? 
rière exploitée probablement lors de lacons"- 
tructiou du théâtre. 

En 1826, très près du château, on <)écou-^ 
vrit de vieux tombeaux renfermant des sé- 
pulcres en pierre. 

Presque à coté , on déterra deux tableaux 
peints sur pierre marneuse , avec les armoir 
ries de cette première maison d'Harcourt 
qui fournit à Charles d'Anjou , premier roi 
français de NapleS| un de ses capitaines, 
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Les sujets de ces tableaux sont pieux : c'est 
Jesâs poriaiit sa croix , c'est Jésus attaché à 
là colonne. Le siècle pourrait bien être celui 
de (Parles d'Anjou» frère de saint Louis. 
B,-^H. Langlois a fait une habile copie de 
ees tableaux,, dont , d'ailleurs , il ne reste plus 
rien. A quelques pas plus loin, se trouvait un 
vieux hêtre , sous lequel on vit une pierre 
sculptée ocrant une croix pommelée aux 
quatre pointes ; le long de la pierre , on lit 
deux lettres grecques , un C et un : c'était 
«me formule sacrée dans la primitive église. 

En Csice d'une colline si cl^krgée de monu - 
iBens de tous ka âges^ oa aperçoit 9 contre 
une autre colline ^k théâtre, dont la façade, 
aujourd'hui détruite , devait avoir en lon- 
gueur trois cent trente pieds ; le pourtour 
intérieur de l'édifice , formé par un corridor 
circulaire , étant de six ceot viogt-çinq pieds.. 

Les hmt €unei élagés sur la colline et 
jadis durgés de siégea, l'orcheistre , l'avant- 
^ ( proscenium ) , l'arrière-scène ( post-- 
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^e^futffii) f avec ses deux ailes , les porfiqtreà 
jetés sur le côté , avec le podivm et rentrée 
latérale de l'orchestre qui lui fait face , les 
murs de l'enceinte intérieure coupés par les 
sept vomitoires dont les longs murs forment 
les loges de la summa caveà , le conridcNr 
du pourtour intérieur, et les murs extérieurs 
de l'édifice , si remarquables par leurs énor- 
mes éperons , forment un ensemble dont la 
surface occupe soixante -sept ares de ter- 
rain. La moitié de cette surface est sur le 
flanc de la colline , formant un amphithéâtre 
dont k forme est un hémicycle ; l'autre moi- 
tié est dans le vallon, et «itre, pour uba* 
partie , dans ce carré long qui , dans tous 
les théâtres antiques, ferme Thémicyde. Ici » 
chaque côté du carré long a exténeureaienl 
cent vingt pieds. 

La première impressi(m que produit ce 
théâtre , le plus curieux reste de l'antiquité 
que possède la France septentrionale , est 
cet étonnement que cause une. grande exca-* 
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ration , tant là -partie plane est enfoncée 
dans le vallon qui, évidemment, a été creusé. 
Afin de n'être pas jeté dans Terreur par 
'cette impression , il faut se souvenir que la 
route qui longe la façade du théâtre , a été 
fort exhaussée , et que , si le pallier de l'en- 
trée de l'est est à deux toises au-dessous 
des maisons modernes , cela tient unique^, 
ment à ce que , partout ici , le sol antique est 
recouvert par dou2e piôds 4e décombres «t 
de terre végétale. 

Néanmoins , il a toujours fallu beaucoup 
descendre pour arriver de ce pallier de 
Fentrée de l'est au pied du. puipitum ^ miuF: 
qui séparait la scène d'avec l'orchestre^ 

Ce pvlpitum avait une ligne droite qui 
devait répondre , par sa hauteur , à celle 
qa^a le circmt , mur circulaire qui achève 
d'envelopper l'orchestre. Ce circuit , haut 
de douze pieds , était enseveli sous la terre. 
Qu'on juge par-là de l'immense déblais qu'il 
faut continuer pour enlever, sur une si 
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grande snrfoee » et les deux toises de terre 
qui recouvraient les murs extérieurs^e l'édi- 
fice vers Test, et les deux autres toiles 
de terre qui dérobaieal aux regards, et l'or- 
chestre et la scène. 

Aussi est-ou loin d'avoir achevé les déblais; 
sur ks huit loges de la «uitoma cm^Uy partie 
supérieure du théâtre , il y ^n ^ ^i^vn^ <FB , 
aivec leurs deux v<M]iitoires » sont restées 
dans l'état aaoieB d'ensev'elissement* 

La média cavea, qu'on aperçoit au-dessous 
de la suwma eavea^ ne laisse voir encore 
que quelques vestiges des plates-formes sur 
lesquelles reposaient ces sièges, dont on 
désespère de retrouver Us assises. 

La terrasse 9 appelée ima eavêa^ a un 
espalier qui la sépare de la média eavea^ et 
quon nomfù» première précimcHon. Cette 
terrasse devait avoir quatre ran^s de sièges. 
On les retrouve , avec leurs dossiers , jetés 
ctonfusément dans le fond de TorcAecIre. 

Geiui>eiy placé au bas de la terrasse , de 
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Vùna euvea^ «lônt ilesl séparé par le mur 
de circuit, aplnsieiirs sii^larités; et d'abcHrd 
sa: grandeur : tandis que les trois creujr 
( cavta ) ne renlennent ensemble qœ àix-- 
huit ares qQatre^vingt-un centiares de ter- 
rain, ïorcheitre^ à lui seul» a quatre ares 
einquante-otiiq centiares de surface. Il j a 
loin de là au petit orchestre d'Hçrculanun^* 
Ensuite , on trouve , au milieu du cercle 
que surmonte la terrasse de Vima cmseaj uae 
loge enfoncée qui , de platn-pied arec l'or- 
ehestre, tient ^out l'espace de Vima cav^a ^ 
ia scindant en deux parties égales. ^ 

Mais» d'abord, ocenpons-nous de TavsKit- 
Icène qui avait pour mur^ touchant à l'or^ 
shestre , le pulpiium dont on n*a découvert 
gu'un faible reste, et, pour mur de fond, 
le froHê SCMW , lequel s'interposait entre 
l'avant-scène et l'arrière-scèae. Ce frans 
fcmw est difficile à reconnaître , tant ses 
/estiges sont peu apparens* La profondeur 
k cette av^int-scè|ie estfaiUe, dix*sept pieds 
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au plus y c'est-à-dîre tout Péspace cpi'a ce 
graiid portique dont le» longs murs étaient 
suivisde ceux qu'on a signalés sous les uomsr 
depulpitum et defrons scenœ; c'étaient les 
dix-sept pieds que- les acteurs avaient à par- 
courir en^ largeur. Mai» la longueur du ri- 
deau' était considérdsle , puisque la scène 
semble avoir eu cent quarante picds^ d'où- 
Terture , mesure égaie à la longueur de 
Forchestre ; aussi , quoique peu profonde , 
Favant-scène avait-elle en surface la moitié 
de celle de F orchestre : deux ares trente-* 
quatre centiares. 

L'arrière -scène est le lien que l'on fouille 
maintenant, l'avant -scène restant encore 
tout ensevelie. 

On remarque que cette arrière-scène, qui 
a cinquante pieds de profondeur , se com- 
pose, à droite et à gauche, d'une cage d'es- 
calier touchant au corridor de pourtour; 
d'une terrasse qui est à la hauteur des par- 
ties bà^sesde la mediAcavea; d'une seconde 
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terrasse qui est la continuation de Vîma ea- 
veOf tellement qu*à Fintérieur , le théâtre 
semble d'abord de forme ronde ; mais une 
observation plus attentive £ait reconnaître 
que le cercle cesse contre la façade exté- 
rieure. 

Après cette singulière terrasse qui cor- 
respond à rima cavea , vient un petit cor- 
ridor d'un mètre de large à peu près, corres- 
pondant aussi à ce tour , ou corridor de 
Torchestre, que j*ai dit avoir dû être pavé en* 
dalle ; le défaut d'exactitude dans la corres- 
pondance provient de ce que le circuit formé 
un plus grand cercle dans l'orchestre que 
dans l'arrière - scène. Le corridor longe , 
dans cette arrière-scène , un bastion irrégu- 
lier qui occupe une portion de la partie plane 
et en arrière de l'avant-scène* Ce bastion 
suppose y chose bien digne d'éveiller l'at- 
tention de l'observateur, que le frons êc&nœ 
fut ruiné avant la construction d'un cabinet 
qui en occupe l'emplacement , et qui fait. 

9. 
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parttft dé œ bastion , lequd est bâti en 
raoelIoQ el dans le même goût que ïes bains. 

De ce C2i)inet , qui fait saillie dans Vavant- 
scène, devait s'écouler de Feau par un con- 
duit en plomb. Où allaît-eile se perrire? 
sans doute dans un puits octangulaire trouvé 
dans Farrièrc-scène , à quelque» pas de ce 
eafaînet. 

Gelni-cî tient à un petit chanflbir placé 
en avant d'un plus grand, lequel a derrière 
Ini un ffrceftfrnium très voisin du mur de 
cléture de Tédifide , mur qui , à rextérieor , 
en formait la façade. 

On a retiré du puits un morceau de cor^ 
niche en très beau Aarbre blanc , veiné àé 
pourpre ; lès cénstructeurs de ce putts l'a^ 
vatent iadt entrer dans sa paroi, civconstance 
du plushààt intérêt^ puisqu'elle fait suppo-» 
ser des CMisAruetionft premières duattoes 
et remplacées par d^aaires, œ i^e déjà 
araiént semblé dire ce C4l>kiet et ce petit 
chaîifBoir dont je views ée parier. 
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C'est tout près du théâtre romam qu'a été 
trouvée, en 1 828, la statue en bronze doré 
dont M. Kevçr a donné la description dans 
un savant Mcraoire publié à cet effet. Cette 
sCatue a un peu plus de six pieds de haut. Il 
lui manque un bras et une jambe y la jambe 
et le bras qui lui restent ont été séparés du 
corps par les ouvriers , et rajustés ensuite. 
Elle est dans un état complet de nudité. Ses 
cheveux , séparés du front ' , s'enroulent 
mollement en deux bourrelets qui ceignent 
les tempes , vont , en descendant , se réunir 
derrière la tête dans un nœud saillant, et re- 
viennent sur les épaules se diviser en plusieurs 
mèches , dont quelques unes tombent au- 
dessous des clavicules» Des formes pleines ,; 
arrondies et coulantes , un embonpoint ré-, 
golier , uiie pose ai$ée , offrent as^ez biçQ 



* Extrait du re^stre de la Comitftssion des 
Antiquités de la Sehh'e-lDféEietù'e ; Rlippol't de 
M. Rêver. 
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l'image d*un jeane homme dans Tâge accom- 
pli de son adolescence. 

De l'autre côté de la route, le voyageur 
aperçoit des ruines d'un autre caractère et' 
d'un autre âge. Sur un petit coteau contigu 
au boui^, s'élève le château qui a si souvent 
reçu le conquérant de l'Angleterre. Son en- 
ceinte, assez vaste , est bordée de construc- 
tions d'époques diverses. En y entrant , à 
gauche, on trouve d'abord l'habitation du 
régisseur; plus loin, dans la même direction, 
est une magnifique tour ronde , présentant 
quelque analogie avec celle de Falaise. 
Gomme cette dernière, elle est construite en 
très belle pierre dure , et appartient, selon 
toute apparence, à la même époque, c'est à- 
dire au xv« siècle. On y arrive par un pont- 
levis de trente-trois pieds , sur un fossé très 
profond. Elle a cinquante-deux pieds de. 
diamètre y les murs treize pieds d'épaisseur. 
Il y a troiç étages; les fenêtres se terminent 
en ogives pointues. Les arêtes des voûtes 
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}yréseiit^it d'assez jolis cals-de-lampes. Getfe 
tour érait dam le pins bel état dé conserva'- 
tion lorsque, quelques aimées avant la ré- 
volution, là duchés^ d^arcburt ,; devenue* 
propriétaire de Fédifîce^ en ftt enlever la« 
eônvertnre enrpleod) , ce qui a déjà entraîné' 
b' ruine du dernier plancher^ En retour* 
d^équerre de cette tour, et un peu plus loin,, 
on trouvé- les: ruines d'une autre tour angu- 
leuse, dontla construetion indique le- xni« ou* 
kr XIV* siècle De là, vers le sud-est , on suit 
une portion de mur , en dehors duquel est- 
une tourelle maintenant convertie en jardin; 
puis on arrive au grand bâtiment du xi^ 
siècle, qiii a certainement fait partie dé Thar 
bitaticm du Conquérant. Mais., hélas ! qui re- 
connaîtrait là le- séjour du prince- le plus 
redoutable dé son temps ? plus de toits, plus 
de planchers : des débris et des ruines. Les 
fougères, les orties, les scolopendres, avaient 
pris possession du palais des rois normands. 
La main des hommes a achevé l'œuvre dui 
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temps ; le bàtimeat a dispara tout entier. 
Allons à lillebonne ^ pnisqae «s décomlires 
noas partent encore de César et de Goil- 
laume; et si de pémbles pensées Tiennent 
assiéger nos esprits au souvenir de la splen^ 
deur déchue, portons nos regards sur le 
magnifique aspect de la contrée qui nous 
entoure '. Ce sont toujours des champs fer- 
tiles, une riche vallée, tin fleuve majestueux. 
La nature y est jeune encore, après vingt 
siècles écoulés : les œuvres du Créateur ne 
sont point fragiles comme les nôtres. 



■ Le voyagear ne doit pas oublier d'aller visi- 
ter réglise paroissiale de LilTebonne. Ce bourg 
doit à Taboadance de ses eaux Pétablissemeut de 
fabriques in^rtantes , constraites depuis qoél- 
(|ues années. 11 renferme près de 3000 babitans. 
C'est au Mesnil-sous-Lillebonne que la Bolbee 
vient se jetter dans ta Seine. 
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CHAPITRE rX. 

J>e .TancarTtUe . aii Havre , lieues. 

If . 
CancaroHlf. — ^orflntt. — '€rooHlt. — 

tfredtâttt. ^ jQbiilièitr. i 



Au ipBip^t dMiL léger coteau 
Qai seul interr omp t ces vallées , 
$*élèi^etttdeiix tonrs àccoapMe« , 
Par la teinte des ans voilées , 
Séal ^i«sh|^ d*im vieiik cbàteau 
' Doiit les vpiii^^>)uUIées. 
Jettent de loin sur le haïueaa 
Qaelqaes ondMKK «lémantelées ; 
Elle n'ont pliis d'autres vassaux 
Que les fiids dés jbjenx oiseaux 
L'hirondelle- et les passereaux 
Qui peuplent leurs nefs dépeuplées ; 
Le lièrre'^ati lieu des tieax. drapeaux , 
Fait, sur leurs eimes crénelées , 
Flotter ses toulTes déroulées , ' 

Et ta|ki$aéde,yerts manteaux 
Les longues ogives moulées , 
Où lés vautours et les corbeaux 
Abattent leurs uoii^es volées , 
Couvrant seuls les sombres créneaux 
. De leurs, flentiuelles ailées. 

— De Lamaetine. — 

Le. bateau à vapeur a bientôt franchi la 
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distance de deux petites lieues qui sépare 
Lillebonne de Tancarville. Entre ces deux 
points , nous n'avons remarqué que des 
marais et le village de Radicatel. 

La position du château des anciens sires 
de Tancarville est magnifique , le cQup-d'oeil 
admirable. De là on aiperçoit le bourg de 
Quillebeuf, qui semble sortir des eaux delà 
Seine sur la rive gauche. Encore des ruines ! 
Cependant, plus de vigie qui fasse entendre 
son cor du haut de la tour ; plus de ménestrel 
h la harpe harmonieuse. Les poursuivans 
d'armes ont été balayés de la terre comme la 
feuille des vieux tilleuls et des hêtres qui 
.«'élevaient au pied du manoir. Plus d'eau dans 
les fossés; une herbe épaisse dans les cours; 
de vastes appartemens délabrés. Et, toute- 
fois , quelle magnificence dans ces débris de 
l'architedlnre du moyen âge ! A défaut des 
grandes leçons qu'il aura reçues des raonii- 
mens de Lillebonne, l'étranger trouvera ici 
des souvenirs chevaleresques, et il se rappel- 
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Icra ce passage naïf des Chroniques de 
Normandie:^ 

« Au temps du roy Philippe -le-Bel, après 
ce que le cheualier au verd lyon eut conquis 
le roy d'Arragon, il y eut grant discëtîon 
entre deux grands barons de Normandie ; 
c'est assauoir le sire de Harcourt et le cham- 
bellan de Tancarville^ pour cause d*ung 
moulin, et à prendre la possession eut grant 
débat. Le Tort de Harcourt , lui et XL de 
ses gens armez , battit et naura les gens au 
dict chambellan de Tancarville, et par force 
il eut la possession du dict moulin. Quant le 
chambellan de Tancarville sceut que ses gens - 
estoyent villennez^ il fit semondre ses hom- 
mes et ses amis , et vint arriver à bien III 
cents hommes armez à Lyslebonneoù estoyent 
le sire de Harcourt et le Tort son frère. Là 



• Zm Croniquesde JVormc/tdw , etc. — Rouen , 
Richard Macé, in-4'', gc^th., sans date. 

10 
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YÎntcoarir le chambellan qui cria au seigneur 
de Harcourt que qui lui ouvrirait le ventre, 
on y trouveroit une fourche à fyés. Le sire 
de Harcourt le desmentit, et là y eut grant 
assault , car le seigneur de Harcourt yssit 
aux barrières auec ses gens , et bien se def- 
fendirent ; et eut gens tuez d'ung costé et 
d'autre. Le roy ouyt parler de ce descord. 
Si les enuoya adionrner par messire Enguer- 
ran de Margny (Marigny), à comparer devant 
lui. Or advint que, ainsi comme ilz alloienten 
court, le sire de Harcourt trouua le cham- 
bellan qui pissoit y le sire de Harcourt lui 
courut sus et lui creua ung œil , et puis s*en 
retourna à ses gens. Quant le chambellan fut 
guéry, il alla vers le roy , et appela de gage 
le sire de Harcourt. Monsieur Charles de 
Yaloisy le frère du roy, aimoit moult ledict 
sire de Harcourt, et le plega. Si vint en court 
messire Enguerran de Margny , grant con- 
seiller du roy, qui dist que le sire de Har- 
court avoit fait trahison. Monsieur Charles 
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dist que u«n; messire Enguerran de Margny 
desmentit monsieur Charles, donc après le 
comparut si chier, que il en fut pendu, com- 
bien qu'il fust preudhomme. La bataille fut 
adjugée : et vint le sire de Harcourt au 
^amp armé de fleurs de lys, et se combat- 
tirent les deux barons très fièrement. Le roy 
d'Angleterre et le roy de Navarre , qui là 
estoyent présensy prièrent au roy de France 
que la bataille cessast , et que dommage se- 
rait se deux si yaillans hommes comme Hz 
estoient, s'entretuoyent. Donc fut crié ho de 
par le roy de France , et furent tous deux 
fuitz contens , et par les ditz roys fut la paix 
faicte d'eulx deux. Et fut enuiron l'an 
MCCC. » 

Des lieux si pittoresques étaient bien 
capables d'inspirer un poète. M. P. Lebrun 
s'enferma souvent dans cette partie du châ- 
teau qu'on appelle la tour de l'Aigle , pour 
composer les belles tragédies d'Ulysse et de 
Marie Stuart. 
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On distingue à Tancarville deux châteaux : 
l'ancien datant du xii^ siècle , qui est en 
ruines , et le nouveau bâti parallèlement à la 
falaise, par Louis de la Tour d'Auvei^ne , 
comte d*£yreux , qui le vendit, ainsi que la 
terre de Tancarville , à l'écossais Law , dont 
le système financier fut si fatal à la France. 

Le château de Tancar\'il]e , ayant appar- 
tenu pendant vingt ans à l'hospice du Havre, 
a été rendu , en 182 5, à la famille de Mont- 
morency ; il est aujourd'hui la propriété de 
M. de Lambertye, petit-gendre de Mad. de 
Montmorency-Fosseux. La forêt qui l'envi- 
ronne est un des domaines de la famille du 
maréchal Suchel. 

La pierre Gante , ou la pierre du Géant , 
forme la crête de la falaise, de l'autre côté de 
la gorge de Tancarville. Placé à plus de aoo 
pieds au-dessus du niveau de la Seine, cette 
roche paraît prête à se détacher et à s'écrou- 
ler dans le fleuve. 

Si nous allions par terre de Tancarville au 
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Havre, nous prendrions la route royale parce 
qu'elle nous conduirait à Bolbec, à Tune des 
villes les plus intéressantes de ce départe- 
ment. S'il en est peu de plus agréables par 
la beauté des sites qui l 'entourent , bien peu 
aussi offrent plus d'intérêt sous le rapport 
de l'industrie manufacturière. Inteliigens , 
laborieux, infatigables , ses habitans sont la 
preuve que le travail est la source de toute 
prospérité. 

. Mais, puisque nous voyageons sur la Seine, 
nous allons prendre connaissance d'Oudales, 
qui possédait des salines au commencement 
du XI® siècle ». Nous verrons aussi Gonfre- 
ville-l'Orcher, où s'élève le château de feu 
madame la marquise de Nagu, déjà citée 
pour sa bienfaisance et dont la mémoire n'est 
pas moins chère sur cette rive que sur les 

■ I I I !■ I II ■ ■■■! I I I ■ »l I * 

* Une charte de Richard II , insérée au Neustria 
pia , page 2f 5, accorde la dime des salines d'Ou- 
dalcs {décimas sa/inarum deHahedala) au mo- 
nastère de Fécamp. 

10. 
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bords opposés de la Mailleraye. S^tué au haut 
d*tme falaise escarpée , le château d'Orcher 
s'aperçoit de très loin eo mer , et sert de 
point de reconnaissance aux bâdmens qui 
veulent jeter Pancre sur la rade du Havre , 
en attendant la marée. Au pied de la falaise 
est une source qu'on a long-temps qualifiée 
pétrifiante. Elle ne pétrifie pas ; mais die 
encroÀte les corps qu^elle touche d'un sédi- 
ment marneux qui leur donne l'apparence de 
la pierre. En filtrant à travers les mousses 
qui tapissent la falaise, l'eau de cette source 
dessine des filigranes de la plus grande déli- 
catesse. 

Quelques instans après , et sur la même 
rive f nous apercevons Harfleur. 

C'est le tableau de la grandeur déchue : 
situé à l'embouchure de la Seine , Harfleur 
était autrefois ce qu est aujourd'hui le Havre. 
Les négocians de Lisbonne > , tous les Por- 



• Noc'I , Essai sur le dépariement de la Seine- 
Inférieure, 
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tugais , ceux de Majorque et d'Aragon , af- 
fluaient dans ce port, où leurs marchandises 
n'avaient aucun droit d'entrée à payer. Les 
commerçans de Castille , ceux de Plaisance 
et de Lombardie , obtinrent par la suite les 
mêmes privilèges. Entrepôt des richesses de 
l'étranger , aussi bien que de la navigation 
d'outremer et de la Seine, Harfleur éleva en 
outre des manufactures de draps qui obtinrent 
beaucoup de faveur. Le dépôt des salines 
d'Oudales était sans doute à Harfleur. En 
donnant à l'abbaye de Fécamp la dîme de 
ces salines , Richard II lui donna encore , 
par la même charte % six maisons et soixante 
pesées de sel dans Harfleur. Au commence- 
ment du XVI® siècle, les bâtimens armés dans 
le port de cette ville parcouraient encore 
les mers au-delà des tropiques. Presque tous 
les écrivains rapportent, et j'ai répété autre 



» C'est par erreur que Noël attribue cette 
charte à Guillaume-le-Gonquérant. 
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p«irt cette erreur , que les Anglais avaient 
ravagé Barûeur en i346. Froissart dit, en 
elTet ^ i^Et tant allèrent (les Anglais) quiU 
vindrent à un bon port de mer et une forte 
ville qu on clame HERVLnv, et les conquirent 
tantôt ; car les bourgeois se rendirent pour 
doute de mort ; mais pour ce m demoura 
mie que toute la ville ne fust robée^ et prins 
or et argent, et chers ioyaux » ; mais ces dé- 
tails doivent être rapportés à Barfleur , au- 
trefois ville florissante du Cotentin. Pour s'en 
convaincre, il suffira de lire la première ligne 
du chapitre de Froissart : « Quand la nave 
du roi d^ Angleterre eut prins terre en la 
HoGUE » ( La Hougue-Saint-Vaast), etc. ; et 
cette autre ligne, à la suite du premier pas- 
sage que je viens de citer : « Et allèrent tant 
quils vindrent à une bonne ville ; grosse et 
riche , qui s'appelle Che&bou&g. » 



• Chronique, édit. Sauvage, 1569, in-fol. , p. 
141-142. 
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La décadence d*Harfleiir commence avec 
le XV® siècle. Pris par Henri V , en 1 4 1 5 , 
repris sur lui en i435 , par cent quatre 
habitans , avec Taide des Cauchois * ; assiégé 
de nouveau et réduit , en 14409 par l'armée 
anglaise, il ne fut rendu à la France qu'en 
l'année 1 449* Accablé déjà sous tant de bles- 
sures, Harfleur dut perdre tout espoir de se 
relever en voyant s'élever à côté de lui ce 
port rival qui lui même n'a plus aujour- 
d'hui de rivaux. Les guerres de religion, en 
1 562, vinrent encore aggraver ses désastres. 
Déjà la mer avait abandonné ces parages. ... 

Si Harfleur n'est plus une cité remarquable^ 
un grand port maritime, c'est toujours une 
ville élégante qui se présente avec grâce 
au fond d'une agréable vallée. Son clocher 



• Ce fut pour célébrer cette action généreuse 
qu'on sonna , depuis , tous les jours , à Harfleur , 
cent quatre coups de cloche avant la première 
messe. 
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du XV* siècle y élevé de plos de aoo pied& y, 
de coidear blafarde, se dessine d'une ma- 
nière pittoresque dans le paysage. Le porche 
de réglise mérite, d'ailleurs, qu'on examine 
de près la délicatesse de ses ornemens , la 
grâce et la légèreté de ses sculptures. 

Cest un peu au-^sous d'Harfleur que 
vient se perdre la Lézarde ^ après avoir ar- 
rosé la charmante vallée de Montivilliers. 

Puisque le voyageur est si près de Graville- 
(Gerardi villa)^ il doit aller visiter l'antique 
église de ce village. Elle est en croix^ latine ;. 
son architecture est lombarde; le croisillon; 
septentrional, à l'extérieur, se présente sous 
un aspect très {nquant. La beauté du site 
invite, d'ailleurs,, à se reposer sur le plateau 
que couronne cet édifice. Dans le lointain, 
de vastes forêts ou une mer immense , la 
Seine qui déroule sa ceinture argentée ; sous 
les yeux mêmes du spectateur , de verts ga- 
zons , des bocages fleuris , de frais sentiers ; 
paysage délicieux enfin . . . qu'il faut laisser 
néanmoins pour nous rendre au Havre. 
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Cependant , avant d'arriver à ce port , ne 
perdons pas de vue ]a rive opposée qui mé- 
rite également notre attention , sans présen- 
ter toutefois cette foule de souvenirs qui 
donnent tant d'intérêt à la description de la 
rive droite. 

A une lieue et demie d'Honfleur , est le 
village de Grestain. Saluons la place où fut 
Tabbaye. Là , au pied de la montagne, tout 
près d'un ruisseau qui baignait les murs du 
monastère , fut inhumé cette Harlette qui 
dota la Normandie du plus glorieux de ses 
ducs , l'Angleterre du premier de ses rois 
normands. Charles VU venait de Jumiége et 
se rendait au siège de Honfleur , quand il 
passa une nuit sous les voàtes de l'abbaye de 
Grestain. N'est-ce pas une singularité remar* 
quable de retrouver vis-à-vis l'une de Tautre, 
pour ainsi dire, sur les deux rives opposées 
de la Seine, l'amie de Charles et celle de 
Robert ? Salut , Harlette ! ton fils donna 
l'Angleterre aux Normands ! Salut , Agnès ! 
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tu rendis la France aux Français ! Et nous 
avons brisé vos tonobeaux ! et nous avons 
jeté vos cendres aux vents ! 

Nous sommes en vue d'Honfleur, ville an- 
cienne, autrefois fortifiée, riche et commer- 
çante, maintenant démantelée , pauvre et 
presque inactive. Le petit cabotage est à peu 
près tout ce qui lui reste de sa prospérité 
maritime Le Havre a tout envahi. On ne 
trouve plus guère aujourd'hui à Ronfleur 
que de bonnes gens et d'excellens melons. 
. Tout près d'Hon fleur, sur la falaise la plus 
élevée, nous apercevons une chapelle dédiée 
à Marie. Si le patron du steam-boat a con- 
servé l'antique usage, il se placera sur Tamont, 
ôterale premier son chapeau, et invitera les 
passagers à se recommander à Notre-Dame- 
de-Grâce, Le naufrage d'un paquebot en cet 
endroit a donné lieu , dit-on , à cette cou- 
tume religieuse. Le tableau que présente alors 
le paquebot est à la fois solennel et touchant. 
A peine le pilote a parlé , que les conver- 



dby Google 



salions s'arrêtent: tout le monde se dé- 
couvre ; un silence profond s'établit ; on 
n'entend plus, pendant quelques instans, que 
le bruissement des vagues et le murmure de 
la prière. Notre-Dame de- Grâce était autre- 
fois desservie par des Capucins qui avaient là 
un petit hospice. Du massif d*arbres qui pro- 
tège la chapelle , on découvre le château 
d'Orcher, Harfleur, le Havre, une immense 
étendue de mer, six lieues du cours de la 
Seine, et tous les bâtimens qui descendent 
ou remontent le fleuve. 

Et nous voici arrivés au terme de notre 
voyage , après une navigation toujours va- 
riée pendant l'espace de trente-six lieues. 



11 
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CHAPITRE X. ^ 



Ct jS^Ù9tt, 



. .1 . 



Salât à la cité berceau de Tespérance , 

A toi qui , pour an joar défendre notre France , 

Es devena géant; 
Havre, contre Teffort dés vagneMnèoa^iites , 
Entouré seulement de digues frénussantesè 

O fils de rOcéan ! 

Quelque soit l'horizon où se plonge la rue , 
Ville du grand François , Yamc qai Vu connue 

Ne pourrait fonblior \ 
Et tes fils voyageurs , dansleur^ dD^ices pi^n^e^. 
Souvent pensent revoir tes flotte» pavoiaécs 

Et ton saint boncliei*. 

--BOCBLET »E LA VAt.LtE« — 



I 



Ici , point de ruines à dérrire , point de 
regrets à faire entendre. C'est une cite btil^ 
lante de jeunesse et de vie , théâtre de moa^x j I 
vement et d'activité. i ' 

Françob I fonda la ville, l'enLuur;! ^^ 
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murailles , et donna les premiers dévelop- 
pemens à sa prospérité maritime. Ce fut 
en i533 que Ton construisit au Havre la 
Grande'Françoise, vaisseau de proportions 
tout-à-fait hrobdingnadiennes. Le grand 
mât avait de cinq à six brasses de tour. Il 
portait quatre hunes ^ sur la première des- 
cpielles un homme ne paraissait plus avoir 
que la taille d'un enfant. Il y avait dans ce 
navire une chapelle où Ton célébrait la messe, 
une forge , un jeu de paume , un moulin à 
vent y beaucoup de chambres , et de la place 
pour deux mille tonneaux. Il arriva, ce 
qu'on aurait pu prévoir , qu'il fut impossible 
de remuer ce colosse. On le mit en pièces ; 
plusieurs maisons furent construites avec 
ses débris. 

En i544, François I équipe une flotte 
considérable au Havre; elle sort l'année 
suivante , sous les yeux da roi , venu tout 
exprès pour jouir de ce spectacle et connaître 
la ville qu'il avait fondée. 
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Sous le règne de Henri II , le Havre est 
pavé y embelli. 

Cependant Timportance de cette ville ne 
fut bien comprise qu'au moment où le prince 
de Gondé , voulant conserver la place aux 
calvinistes, qui $*en étaient emparés en 1 562, 
en ouvrit le port à l'armée anglaise com- 
mandée par le comte de Warwiçk, Celui-ci 
prit possession du Havre au nom de sa sou- 
veraine Elisabeth, 

Maîtres de la ville, les Anglais l'eussent été 
bientôt de tout le cours de la Seine. Charles 
IX sentit la nécessité de les en déloger. Elle 
fut y en effet , reprise Tannée suivante. 

Plus tard , sous Louis XIH , le cardinal 
de Richelieu, nommé gouverneur du Havre, 
y établit une fonderie de canons , fit élever 
la citadelle S et construire le bassin du roi. 



' Ce fut dans cette citadelle que Mazarin , suc- 
cessear de Richelieu , fit enfermer , par la suite» 
les princes de Gondé , de Gonti et de Longue* 
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Loub XIV monte sur le trône y Colbert 
paraît au ministère : le Havre va devenir le 
premier port maritime de France. Quelques 
expéditions heureuses au Canada et sur les 
côtes occidentales d'Afrique , préludèrent à 
des expéditions plus fructueuses encore '. 
Les fourrures de TAcadie, les riches et pré- 
cieuses pelleteries du Canada et de tout le 
nord de l'Amérique , abondèrent dans son 
port. La gomme , le mor&l , entrèrent pour 
une quantité considérable dans les matières 
d'échange et de commerce. Jusqu'en 1720, 
le Havre fut un des ports principaux où les 
compagnies des Indes orientales et occiden- 
tales faisaient leurs armemens, des bâtimens 
de commerce étant expédiés directement 



ville , coupables d'avoir formé des projets con- 
traires aux intérêts de l'État. La citadelle a été 
démolle en 1784. 

» Noël , Essai sur le département de la Seine' 
Inférieure. 

U. 
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pour la mer du Sud et d'autres parties du 
inonde. La journée de la Hogue et le bom->- 
bardemeot de 1694» n'interrompirent que 
faiblement le commerce du Havre. Depuis, 
il reçut de plus grands accroissemens encore. 
La prospérité naissante des colonies de TA* 
raérique , Tétat de splendeur où parvinrent 
en peu de temps Saint-Domingue , la Mar- 
tinique et la Guadeloupe , influèrent consi-> 
dérablement sur le Havre , qui put étendre 
sa navigation de long cours et de grand ca- 
botage Les coutils, les toiles damassées de 
Caux, les étoffes de laine et de soie d'Amiens, 
de Reims, de Lyon et de Tours, furent l'objet 
des premières spéculations ; les colonies en 
recevaient d'immenses pacotilles» 

En échange des produits de ses manufac- 
tures , la France voit arriver des îles d'Amé- 
rique dans le port du Havre , le café , le 
sucre f l'indigo , le coton , le cacao, les bois 
de teinture et de marqueterie , et autres 
productions du sol des îles françaises. Le 
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Havre expédie une partie de ses échanges 
avec l'Amériqne , dans les ports de la Bal- 
tique et de la mer du Nord , principalement 
à Dantzîck et à Hambourg ; le reste est con- 
sommé en France. C'est par le Havre , que 
les ports d'Alicante , de Carthagène ^ de 
Ciidix, de Bilbao et de Malaga, nous envoient 
les soudes , les vins , les laines et les huiles 
de l'Espagne ; par le Havre , que Lisbonne 
nous expédie les cuirs secs du Brésil , les 
oranges et les citrons du Portugal , les laines 
de l'Algarve ; par le Havre , que Boston , 
Philadelphie, Baltimore, New-Tork, Char- 
les ton et la Nouvelle-Orléans nous adressent 
leurs bois , le tabac , le riz , les huiles de 
poisson et les cotons; par le Havre, que nous 
recevons, des ports de Norwége , de Dane- 
marck, de Hollande, de Prusse et de Russie, 
les bois de mâture, les planches de sapin du 
Nord, les madriers, les brais , les goudrons , 
les poissons secs et salés , etc. Sans parler 
des anciennes maisons de commerce établies 
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au Havre , ea y compte beaucoup de mai- 
sons de Paris , de Rouen , de Bordeaux , de 
Nantes, et de plusieurs autresi villes du 
royaume. On y connaît , en outre , plus de 
cinquante maisons suisses^ anglaises, améri- 
caines, portugaises et allemandes. Le Havre, 
en un mot, est un marché commun à toutes 
les nations^rentrepot de toutes leurs richesses, 
je centre pre&c]ue général de toutes leurs 
opérations. La distance de Rouen au Havre 
est de vingt-et-une lieues par terre et de 
trente-six par la Seine. 

Ce fut surtout pendant l'intervalle de paix 
qui suivit la guerre d'Amérique , après qu'il 
se fut établi des relations directes entre la 
France et les Etats de l'Union, que la pros- 
périté du Havre se développa rapidement. 
L'accroissement de population qui en fut 
la conséquence immédiate, obligea le gou- 
vernement de remplacer les anciens murs 
par une nouvelle enceinte , qui tripla l'éten- 
due comprise dans la première . 
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On ne tarda pas à sentir combien il im- 
portait de favoriser cet état de choses ; soin 
d autant plus nécessaire, que le port du 
Havre , comme tous ceux de l'Océan , est 
exposé au retour périodique des marées , 
et que Ton ne peut remédier que par des- 
ouvrages dispendieux aux inconvéniens ré- 
sultant de ce phénomène inconnu dans les 
ports de la Méditerranée. Divers projets 
furent proposéspour remplir ces vues. Aucun 
n'avait encore été arrêté , quand Louis 
XVI vint visiter le Havre, en 1786, Mais 
alors furent posées les bases du plan général 
dont l'exécution commença, dès Tannée sui- 
vante, par la création d'un vaste et superbe 
bassin, à la suite de celui qui existait déjà. 
Les guerres de la révolution interrompirent 
ces travaux; on les reprit à difîérentes 
époques, en les dirigeant toujours conformé- 
ment au plan de (787. Un troisième bassin 
fut ouvert et achevé en partie ; vers la fin 
de 1 800^ son écluse de navigation et deux 
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écluses latérales ayant été consf 
pouvait recevoir deux frégates. 

Tel était Tétat des choses ea 
conseil général du département i 
mesures pour arriver, dans un c 
valle de temps, à la complète exé 
plan dont on avait, depuis un gr 
d'années, apprécié les avantages 
jets furent soumis au gouverne 
avait pour objet l'achèvement i 
travaux ^sans exception , doot s 
le plan de 1787; l'autre ne s'éte 
travaux ui^ens, indispensables 
pense était évaluée à trois milli 
prenaient : 

Les déblais du poulier nord- 
L'achèvement du bassin de . 
le curage de la partie de ce bas 
cessible aux navires ; 

L'achèvement du bassin du ^ 
L'achèvement des bajoyèrc 
du bassin du Commerce , du 
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-sin du Roi, y compris les murs en retour. 

Ce aemier projet fut adopté. Il a reçu 
aujourd'hui son exécution complète. • 

Depuis dix ans surtout, le commerce du 
Havre a pris une extension considérable 
qu'il a acquise y il est triste de le dire, au dé- 
triment des autres ports de l'Océan. Outre 
douze superbes paquebots qui entretiennent 
un service régulier et presque hebdoma- 
daire entre cette ville et New-York , plu- 
sieurs autres paquebots sont destinés pour 
la Nouvelle-Orléans , la Havanne , Rio Ja- 
neiro , etc., et nombre de bateaux à vapeur 
font les voyages de Londres, Southampton , 
Rotterdam, Hambourg. On compte au Havre 
plus de quarante bâtimens employés à la 
pêche de la baleine dans les mers du Sud, et 
plus de trois cents qui font les voyages de 
long cours. Le port du Havre reçoit annuel- 
lement de quatre à cinq mille navires de 
toutes grandeurs. 

Le 18 avril 1796, Tamiral anglais sir Sid- 
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ney Smith ^ voulant s'emparer d'un corsaire 
mouillé dans le port du Havre , fut entraîné 
par Jes courans dans la Seine et fut fait 
prisonnier. 

Le Havre possède deux églises, Notre- 
Dame et Saint-François . En i554, Téglise 
de Notre-Dame n'était encore qu'une petite 
chapelle couverte en chaume, où la me^ 
entrait à chaque marée. Pour remédier à cet' 
inrx>nvénient , on haussa d'abord les quais; 
puis, en i574 » on jeta les fondemens de 
l'édifice actuel, qui ne fut achevé qu'en i636. 
Le jeu d* orgue a été donné 'par le cardinal 
de Richelieu : c'est une pièce fort estimée , 
mais à peu près la seule , dans cette église , 
qui mérite de fixer particulièrement l'at- 
tention. 

Après la Bibliothèque publique de Rouen» 
celle du Havre est la plus importante du 
département. Elle se compose de douze à 
quinze mille volumes, parmi lesquels se 
trouvent plusieurs manuscrits précieux du 
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moyen âge. Les livres sont répartis dans 
trois salles et un cabinet au rez-de-chaus* 
sée du Palais de Justice. L'administration 
munibipale fait des sacrifices annuels pour 
la conservation et Taugmentation de ce 
dépôt. On y remarque aussi un beau buste, 
en marbre, de Bernardin de Saint-Pierre '. 
La salie de spectacle est un édifice tout 
moderne et fort remarquable. Situé dans le 
point de vue le plus pittoresque > , c'est sans 
contredit le théâtre de France le plus ma- 
jestueusement placé , puisque , des marches 
de son péristyle et des fenêtres de son 
foyer , on découvre un bassin de plus de 
six cents mètres de longueur , couvert de 
navires , et terminé par un arc de triomphe 
qui offre la plus heureuse perspective , 



» On voit encore , rue de la Corderie , n*» 47 , la 
maison où naquit cet homme célèbre , en 1737. 

* Morlent, Lt Havre ancien et moderne^ 1825. 
î ¥0l. in-«. 

12 
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tandis que , des ouvertures latérales, on voit 
se dessiner un riant paysage en f(»rme d'am- 
phithéâtre. 

La salle de bals et de concerts (rue d'Or- 
léans), construite en i835 sur les dessins 
de M. Frissard , est un des plus beaux édi- 
fices en ce genre; lesornemens sont du meil- 
leur goût et de la plus grande magnificence. 
Cette salle a cent pieds de long , sur trente- 
sept de large et vingt-sept pieds de hau- 
teur. La dépense totale des travaux s*est 
élevée à a 41,000 fr. 

La température du Havre est sujette à 
des variations brusques , fréquentes et très 
sensibles. « On peut assurer , dit l'abbé Die- 
quemarre, qu'au Havre, le thermomètre fait 
peut-être plus de chemin en quelques heures 
qu'à Paris en quelques mois , en sorte que la 
fourrure doit toujours être à côté du volant 
de taffetas... L'air , quoique dur et vif, est 
cependant frais, souvent renouvelé , et con- 
séquemment fort sain. En un mot, pour le 
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comparer à celui de Paris , je sentais , dans 
cette graude ville , que la moilié de mon 
poumm ne me servait pas. » i 

On compte dans le Havre , d'après le re- 
censement de i836 , ^5,6 18 habitans , aux- 
quels on peut ajouter 7 à 8000 marins et 
étrangers. Cette ville est la patrie de made- 
moiselle Scudéry , de Georges Scudéry , de 
madame de Lafayette, de Bernardin de Saint- 
Pierre , de Tabbé Dicquemarre, naturaliste y 
des poètes Casimir et Germain Delavigne , 
d'Ancelot, de Levée, traducteur du théâtre 
complet des latins, du sculpteur Beauvallet ^ 
du général Rouelle , etc. 
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ITUMÉRAIRE DE ROUEN AU HÂVUE^ 

Indiquât la dirtanoe d'un lic« h l'anfre.. 



De Rouen au Petit-Quevilly, Crois- 
set , Ganteleu. ^ » 3/4 

Du Petit-Quevîlîy, Groisset, Caate- 
len , à Dieppedalle et au Grand- 
QueviUy » 3/4, 

De Dieppedalle et du Grand-Que- 
villy, au Val-de-la-Haye et Pelit- 
Gouronne ^ i^ » 

Du Val-de-la-Haye et Petit-Cou- 
ronne à Hautot et au Grand-Cou- 
ronne • « 3/^ 

De Hautot et du Grand-Couronne 

à Sahurs et Moulineaur. .... » 3/4* 

De Sahurs et Moulineaux à la 

Bouille. .....«.....•• » i/» 

4 i/». 
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Report 4 i/a 

De là Bouille à Caumont. ..... » i/x 

De Caumont à Bardôuville et à 

Saînt-Georges-de-Bochecville. . a i/a. 
De Bardôuville et Saint-Georges-» 

de-Bocherville à Ambourville et 

à la Fontaine. i » 

D^ Ambourville et de la Fontaine à 

Duclair • • . . i. 1/4 

De Duclair à Ivilîe et au Mesnil- 

sous-Jumiéges %. i/% 

D'Iville et du Mesnil-sous-Jumiégçs . 

au Lendin .* • .. i i/a 

Du Lendin à Jumiéges. ...••• » 3/4 
De Jumiéges à Heurteauville et 

Tainville » 3/4 

De-Heurtauville et Yainville à la 

Mailleraie .••... i i/% 

De la Mailleraie à la hauteur de 

Saint-Wandrille. i 1/4 

De Saint-Wandrille à Caudebec. . i » 



19 
n. 
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Réport. 19 » 

De Gaudebéc à Villequier 1 » 

De Villequier à Vatteville » 1/2 

De Vatteville à Norville i *• 

De Norville à Aizier i 1/4 

D'Aizicr à Vieux-Port » i/a 

De Vieux-Port à QuillebeUf et Lil- 

bonne 2 1/4 

De QuilIebeuf et Lillebonne à Tan- 

carville et au Marais- Vernier. . i i/a 
De Tancarville et du Marais Ver- 
nier à Berville a » 

De Berville à Fiquefleur et Sandou- 

ville. I 1/4 

De Fiquefleur et Sandouville à Or- 

cher et Honfleur i 1/2 

D'Orcher et d'Honfleur à Harfleur. i 1/4 

D*Harfleur au Havre 21/4 

35 1/4 
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ROUTES DE BOVEN AU HAVRE , 

Par Terre («1 lieues). 



ROUTE D'EN BAS. 
( Par Caudehec, ) 



9 POSTES 5 QUARTS. 

Bapeaume. 

Canteleu. 

Saint-Georges-de-Bo- 

cherville. 
La Fontaine. 
Duclair. 
Le Trait. 
Caudebec. 
Lillebonne. 
Bolbec. 

Sl-Romain-de-Colbosc. 
La Botte. 
Gainneville. 
Barfleur. 
Graville. 
Ingouville. 
Le Havre. 



ROUTE D'EN HAUT. 
(Par rvetot.) 



10 POSTES ET DEMIE. 

Déville. 

Maromme. 

St-Jean-du-Cardonnay. 

Barentin. 

Écalles-Alix. 

Yvetot. 

Alliquerville. 

Bolbec. 

Sl-Romain-de-Colbosc. 

La Botte. 

Gainneville. 

Harfleur. 

Graville. 

Ingouville. 

Le Havre. 
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BATEAUX A VAPEUR 

DE ROUEN AU HAVRE. 



Lar^oRMANDiE, capitaine Bambine. Ce ma- 
gnifique Steamer , construit au Havre par 
M. Lenormand , a 178 pieds de long sur 4a 
de large. Sa hauteur est de la pieds. L'impo- 
sante machine à basse pression qui le met ea 
mouvement , confectionnée en Angleterre , 
représente une force de 120 chevaux. Dans 
ce système de machines , la vapeur , après 
avoir agi sur les pistons du gros cylindre, 
se rend dans une cuve de fonte appelée coii' 
denseur; là , par un jet continu d'eau froide, 
cette vapeur se trouve condensée et ramenée 
à l'état liquide. Dans les machines à haute 
pression, la vapeur s'échappe après avoir 
agi sur le piston du gros cylindre. Telles sont 
celles des Dorades, construites par notre 
habile mécanicien M. Cave. La vapeur s'é- 
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diappe avec bruit à chaque mouyement du 
piston. 

La Seins , capitaine Fautrel , superbe ba- 
teau à vapeur de la force de 80 chevaux y 
possède une machine à basse pression. Sa 
longueur est de 1 5i>. pieds. 

Ces deux paquebots, remarquables par la 
rapidité de leur marche et la richesse de 
leur ameublement , font le yoysLge de Rouen 
au Havre (près de 36 lieues) en 6 heures..— 
Le départ a lieu tous les jours à des heures 
fixées d'après celles de la marée, aQn de 
pouvoir entrer facilement dans le port du 
Havre.. — Ce départ e$t affiché un mois 
dTavance. 
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BATEAim^ A VAPEUB 

DE ROUEN A PARIS. 



Les Dorades : d** i ^ capitaine Pasqiiier. 
n® 2 , capitaine Pages, 
n** 3 , capitaine Grimard. 
Mis en mouyement par des machines fran- 
çaises à haute pression, ces bateaux, en 
fer , ont été construits à la gare de Saint- 
Ouen, près Paris , par MM. Cave. 

Les Étoiles : n® i , capitaine Vives. 
n^ 2 , capitaine Blondin. 
n® 3, capitaine Duval. 

Mus par des machines anglaises à basse 
pression , ces bateaux ont été construits au 
Havre par M. Lenormand. 

Ces Steamers , d'une marche supérieure, 
présentent une distribution à la fois élégante 
et commode. La force des machines à vapeur 
dont ils sont pourvus , est de 4o chevaux , 
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excepté celle de Y Etoile, n° i, dont la ma- 
chine représente une force presque double. 
Ces bateaux ont de 160 à 1 80 pieds de lon- 
gueur, et tirent à peu près 2 pieds d eau. Ils 
partent de Rouen tous les jours, quai du 
Grand-Cours , à 5 heures du matin, et ar- 
rivent au Pecq vers 8 heures du soir; là, les 
voyageurs montent dans les wagons du cAe- 
min de fer , et sont à Paris à q heures. 



PAQUEBOTS A VAPEUR 

NAVIGUANT POUR LE PORT DU HAVRE. 



DESTINATION. NOMg. desMachines. 

Rouen. Normandie... 1 20 chevaux. 

— Seine .-. 80 — 

Honfleur. Français 50 — 

Caen. Calvados 70 — 

— Neastrie 70 — 

Cherbourg. Océan 100 — 

— Colibri 55 — 
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Bordeaux. Ville-de-Bordeaux . iôOcheTtÊgS!^ 

— Ville-de-Paris 150 - 

Dunkerque.. Commerce-de-Lille 100 — rw"*? 

— Maréchal de Villars 120 

Londres. Phénix 160 

Rotterdam. Rotterdam. ...... 160 

— Amsterdam .;- 160 

Hamboorg. . Hambourg 120 - 

— Havre...... 120 

— Paris — 190 - 

Lisbonne. Tage 172 - 

Paqueliots AiiglaU». 

Southampton. Monarch 140 chevaux j 

— Grand Turc, 150 — 

— Ariadne 60 — 

Dublin. Leed«. ...' 140 — 

Londres^ John Wood tio — 
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Princîpanx Hôtels garnis à Rouen. 

Crand-Hôtel de Ronen , <raai d'Harconrt. 
fiôtel d'Albion , qnai du Havre. 
Grand-Hdtel des Etats-Unis , ibid. 
<;rand-Hôtel d'Angleterre , cours Boîeldiea. 
Jiétel de Paris, qnai de Paris. 

— da Midi, nie' des Charrettes. 

— Vatel , rne des Carmes. 
I — de France, ibid. 

— des Messageries , rne da Bec. 

— des Yélocifères , ibid. 

— de Normandie, ibid. 

— de la Pomme-de-Pin , rne Saint-Jean. 

— du Nord', Grand*Raè. 

— de Confiance , rue des Fossés Lonis-YIII. 

— de Bourgogne , rne Thoaret. 

Frincipanx Hdtels garnis au Ha?re. 

i ■ . ■ 

I H6tel de 1* Aic1e-d*0r . me de Paris ,33. 

— de rEarope, ibid., 121. 

— d'Espagne, ibid., 8. 

— de Lillebonne , ibid. , 63. 

— de Richelieu , ibid. 

— dQ Normandie , ibid. , 106. 

— de la Ville-de-Lisieux , ibid. , 6. 
I — des Trois-Marchands , ibid. , 82. 

— - de Hollande, rne Saint- Jnlien, 6. 

— des Indes , Grand-Quai , 66. 

— de Belle-Vue , ibid. , 47. 

— de l'Amirauté, ibid., 43. 

— d'Amériane , ibid. 

— de Néw-Tork , ibid. , 76. 

— de la Marine , petit quai Notre-Dame , 5. 
Wheeler's hôtel, ibid., 17, 
fiôtel des Armes de la Yille^ me d'EstimauYille , 29. 

— des États-Unis , quai de l'Ile , 3. 
x- du Brésil , qnai des Casernes , 3. 
-^ de la Paix , rue de la Crique , 5. 
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Ballm. Notice historique sur l'Académie des P«IB- 
nods. 1834-38, in-8», fig. * ^ 

BoNBfiN et Chassant. Puy de musique, érigé àETreoXr 
en IHionnear de madame Sainte Cécile ; publié 
d'après un mamuerit da XVP siècle. W37, in-S*» a » 

Canel. Essai historique, archéologique et stati- 
stique sur l'arrondissement de Pont-Audemer. 
1833 , 2 vol. in-S» , et atlas. M » 

Capefigub. Essai sur les invasions maritimes des- 
Normands dan» les Gaules. 1823, in-Sc. 6 » 

Collen-Castaignb. Histoire de la Ville de Bolbec. 
1839, in-8*»,fig. * BO" 

D'AyAN!fEs. Esquisses sur Navarre. 1839, grand 
in-8» , fig. re » 

De l\ Rue. Essais historiques sur les Bardes, les 
Jongleurs et les Trouvères normands. 1891,3 vol. 
in-8". 86 » 

Delaoiiébière. Description historique des Maisons 
de Rouen les plus remarquables. 1821 , in-8o, fig. 8 » 

— Rouen. Revue monumentale , historique et cri- 
tique. 1835 , in-I8. 3 50 
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DB«AviBY-»'0«vm.B. Recherches historiques sur la 
▼llle, les Ëvéqnes et le diocèse de Sèex. 18S3 
m-8*. » 

Dbpping. Histoire des Expéditions maritimes des 
normands, et de leur établissement en France an 
X« siècle. 1826, 2 vol. in-^. 10 i» 

— Histoire de la Normandie sons le rèi^e de Gail- 
lanme-le-Conqaérant et de ses sncœssears , depuis 
la conquête de PÂngleterre jusqu'à la réunion de la 
Normandie au Royaume de France. 1835 , 2 vol. 
in-S"* ( ouvrage adopté par FUniversité ). 13 » 

Deshayes. Histoire dé FAbbaye royale de Jumiéges. 
1829 , in-B*" , fig. 6 » 

De VILLE (Achille). Essai sur l'Eglise et FAbbaye de 
Saint-Georges^e-Bocher?ille » près Rooen. 1BS7, 
grand in-4'>,fig. 15 » 

—•Histoire du Ghâteàn-Gaillard et du siège qu'il 
■oatiiit eontre Philippe-Auguste en 1203 et 1204. 
ie&6 , grand iMtA^ , fig. 16 w 

■^ Tombeaux de la Cathédrale de Rouen. 1837 , 
in-8<','fig. (2« édition.) 7 DO 

— Histoire du Château et des Sires de Tancarville. 
1834. in-S^", fig. 6 » 

' — Notice historique sur Robert -le- Diable. 18 '.6, 
in-e«. 1 50 

— Histoire du Château d'Arqués. 1839, in-8*. 9 s 

DiB»in. Voyage bib^ographique , archéologique et 
pittoresque en N ormaiidie , trëduit de Fanglais 
par Th. Licquet. 1825 y % vol.' iii-8* ^ flg. Id » 
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niBoni (Paul). £«âai historique sur Loavîeffs. 183S ; 
in<8 ,fig. & » 

Du Bois (Louis). Résumé de THistoire de Normandie. 

18%, ib-IS. 2 » 

-~ Itinéraire de la Rormandie. 1828, in-8^, fig. 10 » 

BvcABBL. Antiquités Anglo-IVormandes, traduites de 
rangîais par Léchandé d'Anisy. 1823, grand in'-8% 
fig. SO » 

DvMEsniL. Chroniques Nenstriennes, on Précis de 
rOistoire de Normandie. 14)25^ in-K" 6> . » 

EsTATiCELiN. Histoire des Comtes d*£u. 1828» in-tr^ 
fig. 6 » 

— Recherches sur les voyages et découvertes des 
navigateurs normands, en Aft-îque, dans les Indes- 
Orientales et en Amérique. I8.%2 , tn-8* 6 » 

Feebt. Dieppe en .1826. 1827, in-12 8 » 

Floqubt. Histoire du privilège de SaintrBjoanain , 
, en Vertu duquel le Chapitre de la Cathédrale de 
Rouen délivrait anciennement un Meurtrier, tons 
les ans, le jour de l'Ascension. 1833, 2 vol. in-8% 
fig. I« » 

Gaijltier-d'Abc. Histoire des Conquêtes des JUar- 
mands en Italie, en Sicile et en Grèce, 1016 — 108&. 
1830 , in 8% et atlas. 12 m 

GiLEBET. Description de la Cathédrale de Rouen. 1837, 
in-8%fig. 4 » 

- Description historique de TEglise de Saint-Onen 
de Rouen. 1822, grand in-8'», fig. h » 
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GoVBE. Histoire do dilehé de Iformaiidie. 181B , 
3 voL iD-8% fig. IS » 

GviLBBRT. Mémoires biographiques et littéraires des 
grands Hommes da département de la Sei&e-Iiifé-> 
rteure. 1812,2 vol. in-S** « » 

GmixAoïiB »B IVMiÉsBs. Histoiro des Dtfcs de Hor- 
mandie, suivi de la Tie de Gnillanme^eOonqne- 
rant, par Gnillanme de Poitiers, traduit par 
M. Guizot. 1826, in-8*^ 6 » 

GvTTiMGUEa. Jnmiéges, prose et vers. 1839^ in*r8. 9 50 
lomr. L*Hermite en lY ormandie. 1824^1827, 2 vol. in- 
12, fig. 7 50 

Lanclou (E.-H.) Notice sur l'incendie de la Cathé- 
drale de Rouen. 1823 , in-8% fig. 6 ' » 

— Essai SUT les Enervés de Jumiégeset sur quelques 
Décorations singulières des Eglises de cette abbyé 
suivi du miracle de Sainte-Bauteuch. 1838, ]n-8<*, 
fig. 7 » 

— Fessai historique et descriptif sur la peinture sur 
verre , ancienne et moderne, et sur les vitraux les 
plus remarquables de quelques monumens fran- 
çais et étrangers ; suivi de la Biographie des plus 
célèbres peintres verriers. i832, tn-8", fig. • 10 w 

Q — Essai historique et descriptif sur TAbbaye de Fon- 
tenelle ou de Saint-Wandrille. I834, in-8% fig. 9 » 

^ Stalles de la Cathédrale de Rouen. 1838, in 8", 
H' ' 7 » 
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LBCJdiravTiBa. !tméfair« daEoaen. 18^7, in 12. 3 » 

Lb Roux db Libcy. Essai historique et littéraire sar 

raUiayedeFécamp. 1839,tn-8%fig. . 6 » 

LBSoeiiAiBZ. Lettres sar ta viHe de Rouen. 1826 , 

i»-8^. ^ » 

— Rdtiee hiitciriqae» typographique et Matistlqoe 
svlayiHedellaniétal. l83&,in-«« 4 » 

LiCQUBT. Rouen, son Histoire, ses tfonumens, son 
commerce, ses grands hommes > suivi de Notices sur 
Dieppe et Arques. 183», iii-18, avec un pian de 
Rouen et 5 gravures 3 i» 

— Recherches sur THistoire religieuse, morale et 
littéraire de ' Rouen , depuis les premiers tempa 
jusqu'à Rollon. 1826, in-8^ I 50 

—Histoire de Normandie, depuis les temps les plus 
reculés jttsqu*A la Conquête de TAngleterre, en 
1066. 1635, 2 vol. ih-8*, avec une carte. 13 n 

MAasoB DB Saint-Amanb. Essais historiques et aneo- 
dotiques sur Pancien Comté , les Comtes et la Yllle 
d'£vreu3t. 1813— I8I6 , S vol. in-8« 6 i» 

MA880I» BB Saint-Amabb fils. Lettres d*nn Voyageur 
à l'embouchure de la Seine. 1828, in-e*", fig. 6 -m 

M ICBBL (Francisque). Chroniques Angh^Normandes. 

Recueil d*extraits et d'écrits relatifs à THistoire de 
Normandie et d'Angleterre, pendant les XP et XII^ 
siècles; publié, pour la première fois , d'après les 
Manuscrits dé Londres, de Cambridge , de Douai, 
de Bruxelles et de Paris. ( Imprimé sous les anapices 
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et avec l'autorisation de M. Gaiiot ) l8«»-3e, 3 voL 
in-8* 18 » 

— Les Chroniques de Normandie, publiées d'après un 
Manuscrit dn XIII* siècle de la Bibliothèque du Roi. 
1839, petit in-4<>, avec une miniature (tiré à 210 
exempt. ) , cartonné ik l'anglaise. 16 » 

MiBACLEdeNostre-Dame, de Robert-Ie-Dyable, fils 
du Dtic de Normandie, à qui il fiit eqjoint , pour 
ses rneffez , qu'il féist le fol sans parfer ; et depuis 
ot Nostre-Seigncv mercy de li et esixmsa la fiUe de 

■■ l'Empereur ; publié , pour la première fois , d'après 
un Manuscrit duZIV* siècle , de la Bibliodièque 
du Roi. 1836, in-6% fig. 6 » 

.MoBLBNT. Gnidedo Voyageur an- Havre., I8S7 
in-l2,fig. 3^ » 

' -Voyage historique et pittoresque du Havre A 
Rouen, sur la Seine, en bateau à vapeur. 1839, 
în-18, fig. et carte. I 60 

Noël. Essais sur le département de la Seine-Infé- 
• rieure. 1795, 2 part in-8* 7 » 

Qbderic Vital. Histoire de Normandie , publiée, 
pour la première fois , en français , par M. Guizot. 
1826,4 vol. in-8* 24 » 

Passy (Ajitoine)« Description géologique du dépar- 
tement de la Seine-Inférieure. 1832, in-4* et atl., 20 v 

Pebiacx. Dictionnaire indicateur des ruea et places 
de Rouen. 1819 , in-8^ , avec un plan. 6 » 

Plvqoet. Notice sur la vie et les écrits de Robert 



dby Google 



154 BIBLIOTHÈQUB 

Waoe, fMièl» aonnand do XII< tièiile. I8M, fnmd 
in-S*, fig. a » 

— Ccmte» popniairea, pr^lngéi, patoU , proverbes , 
noms de Ueax da rarrondissement de Bayemu 
I834,ili-8«,fig. 3 50 

Ratksrt. Etades hiatonqnes sur lea institntioiis |n- 
diciairet de la Normandie. 1839 , in-8** l BO 

Rathovabd. Obaenrations infailologiqnefe et gram* 
jnaticales sur le Roman de Roft et sur qoelffiies 
règles de la langne des Trouvères an XII* siècle* 

~ Vans le même volume :Siupplémeni aox notes his- 
tonqaes sor le Roman de Roa^ par Angnste.Le 
Prévost. 1829, in-8<' 3 50 

RBVsa. Mémoire snr les raines de USUébomm, 1821, 

in-8«, fig. S » 

— Voyage des élèves dnPenaionnat de Téoole centrale 
de TEure dans la partie occidentale dn départe- 
ment, pendant les vacances de Tan VU. in-6*, 
fig. 3 » 

~ Mémoire sor les mines dn Yieil-Evrenx. 1627, in-8% 
fig. 6 » 

THiBBHT (Âognstin). Histoire de la Conquête de 
TAngleterre par lés Normands. 1838 , 4 vol. in-8' , 
fig. et atlas. 30 » 

TsiE9s£ (Léon). Résumé de l'Histoire da duché d« 
Normandie. I825,in-Ié 2 50 

VAV98IB MB ViuicM. Itinéraire de PMrIs A Rdneii, 
au Havre, etc. 1880, in-8% avec niké carte» 5 » 

ViBL. Desoriptton géofçraplii«(ne , stajC&stiqné et topo 
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graphique do département de la Seine-Inférieore. 
i834 , in-8% avec une carte. 3 60 

YiTBT ( Ludovic ). Histoire de Dieppe. 1833, 3 vol. 
in-8% fig. 13 » 

YoTAGB de Paris an Havre, par on Ronennais. 
in-I8 , avec 10 grav. et 2 cartes. 3 60 

ToTAGB de Rouen an Havre» parlemta&e. in-I8, 
avec 5 grav. et nne carte. I 60 

Wacb (Robert). Le Roman de Ron et des Dncs de 
Normandie, publié, pour la première fois, d'après 
les manuscrits de France et d'Angleterre, avec des 
notes pour servir à l'intelligence du texte, par 
F. Pluquet. 1827 , 3 vol. in-8*, fig. 30 v 

t 

Lb RoHAïf »B Rbvt , publié, pour la première fois , 
dTaprès les manuscrits des Bibliothèques de Paris, 
•vec un commentaire eH des notes par Le Roox de 
Lincy. I888,3vq1, in-«*, fig. 30 » 

-—Analyse du Roman de Brut, par Le Roux de Lincy. 
1838, in-8* 6 » 

HiSTûUB des Anglo-saxons 9 par sir Francis Pal- 
grave , conservateur des Archives du Trésor royal 
de l'Echiquier , traduite de l'anglais par Alexandre 
Licquet. 1836 , in-8% fig. 7 60 

Govasde littérature à l'usage des jeunes étudsans et 
des gens du monde , renfermant des conaidérfitioDs 
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nooT^es sur les littératnves ancienne et da moyen 
^ge, et »ar celles des XVII, XVIII et XIX«« siècles , 
par Ch. Darandf avec des Notes biographiques sur 
les Ecrivains célèbres, par Tongard. 1836,2vol. 
in-8* 6 N 

FaA.«HEifs littéraires de lady Jeanne Grey, reine 
d'Angleterre, avec la traduction; précédés d'une 
Notice sur la vie et les écrits de cette femme célèbre, 
par Ed. Frère. 1832, in-8% portrait. 4 » 

biCTiONNAïaE des arts du dessin :1a peinture, la 
sculpture, la gravure, et l'architecture ; par M. Bon- 
tard, 1826, in-8* 5 » 

Cours d'antiquités monumentales , par M. de Can- 
mont , 6 vol. in-8** et atlas -, chaque volume se vend 
séparément avec un atlas. 12 >» 

Citoriijir» 00U6 prr00f . 

L*Hi8T0»E des Anglois, par maître Geoffroi Gaimar; 
publiée pour la première fois d'après les manuscrits 
d'Angleterre, par Francisque Michel , in-8^ 

Le Roman du Mont-Saint-Michei., par Guillaume 
de Saint-Pair, chroniqueur du XIV siècle; publié 
^our la première fois diaprés le manuscrit de 
Londres ,- par Francisque Michel , in-S**. 

tfs CnaoBftQiJES des abbés de Saint-Ouen , publiées 
pour la première fois, d'après un manuscrit 
du XTV« siècle de la BiblioOtèque du Roi, par 
F. Michel, petit in-4«. 
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